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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

MONTiRAL, VENfDRED1 2 NOVEMBRE, 1849.

La Repub.1ique Romaine et ses "Telle ft la mortduicuré del1,
Reivrs véièratlde prêtre d'une vie éiag rie d'une

Nous etrayons tls passages suivants d'une charitée l ie.ui'a pintsu Pour quelle

Umarquable .. correspnnolic qii .0 trouve cause ilfut arrêtù et cduit aite Zai-
dans le c iruuWnoaWAdu "I o r'n"hmle luchi. Onraconte nue Zamtiancli le ft

Pour entrainer lu peuple, pou r toufl'r bses veiràPliolirc de soli. dîer, le fit asseoir

regrets, pour occuPer ses bras, on se servit'etlunnonça lil erepus fin, alse-
c 'irocédóqui rLussit, toujomurs i ev -ort. A cette novelleu trn-

loppa en lui cette verve d destrutio qt estle it covusif' suipar du pauvre prêtre.

chez Ph eiG. . pcsson st vive et si lmi-"Comment, s'écriale10 'Li vas avoir
cvezs2lbO1 SJîis ucprasstid on Veir d-les lhounneurs de marctyre et Lta treaii-îs ? -vese, o sLiousprétexte de pourvoiu.uircs lad d- ilnfils, répondit l0p1t. ,je demande à

u.fitse, oitouper les arbres cent.enaires duDieu cu'à l'heure du votre mhrt vous le trei-
ipriv:x par laifrce et par la beauténcli dia. A

des Vieilles colonnes roinaimes ;.on fit cltrai-
re dans la balieuc de Roie tou tes les mai- liii dt repas, il it emmener luedce:k

SOp, toutes les villas, toutes les chapelles. Xlneie, se phi.-àh.aet sous ses

Les iécessités de l igucrc expliqunt et cx- en'ti ps Ed' ir .
casetun certain noumbro de ces démolitions ;i c rir uî'eût pus dnit miàusA.

Gi1LUl~ îa~t i'atîe(teit c dit valiuîalis. " ~ goiuecenss)dasii imais lat lqarti l'atlstt ees infitiies, nvandahs-î adiiréreut
mle. C'est ailu>i qu'ue de nas comipatrios, cr lser u pè 4ured o ru
ancienne daine d'honneur du la reine lorten-i'
se. i perdu ue délicietuse villa. hâtie par lepes à iom. Iirêt re fut assommé clans Linl

lerni pour un cardinal de lt maisîil on d'Estc.PetiteriteVOincdealaColiua., occupée
environnée de bosq s d'orangers, de ches-lPu r "os.Deux mitres firent mis à
verts et de lariers-ros d cette hrman-ntSiit-Ai Leseurtres
te liabitation, îe la fcrmîie qui l'avoisilait, il coe(lusiérolsf'uaperdin t. lui. và

Le rwt plus qu'in ioucai de décombres notreinenioncles hq iirset tre
sur nu sol nu. C'est nisi ( 1ue ds rues Ci-iitI re e
iires de Reome ont été suppr niméIes par leloruilqtcletutura.
marteau des démolisseurs. C'est ainsi que 01QîiLseaas'réup e une.ssnt
la dévastatio s'est lpromnoe dnis lu vill(leanus cc

orghse, la ierveille de la banliuue romai-, tJJà'un etlu o
ne, détsa o res inL terceptantcle les z. Ce lirétre luiipar plusieurs
'aux, brisant des statues et brulanut, Ià c lô ICtis. Aullétir d'ne rue, dîux coups
d'un palais 'ligne d'un roi, l'hmble casin il-
lustré par le souvenir CIe Rphl. Les en-d o rireItlel rle]ni
vir'ons dIe Romea présentenit partout dles ruines. si.iisurintli-ti'.liarehr't--r' 10aéé 'evac exmis -l1 ,«. les entirailles et les entoirtillèrenit autour (le soliTelu éoété lIPumvre de deux mi.ois de frnl-ci qui a rîpé leiîrelier coup s'

"L'ss~sinat, pencut ls derniers teir pselli
de la R publique roiniie, a et cun ex péditnt

des soci;tès seertces. ln; libnde ie sicaires
gorgés cde vin avait le sain cluCes e Mx1citionsttU ;It
ordonnées par les cits invisibles. ).s o0licicit
ciers de la garde natioale, des préi res, dos SUS cctil.
citoyels cd toutes les classes, ct été les.vie- Voici, du leste,t il nomen-

tieE de ce tribiual Vehlmiqe installé pi ttireóclstdiversesó etgr' iOin dii Concile
fonctionmit à ite. D'ordinire,on colorait et ;es iloius (e ceux qut eut p'i une 1art un-

d'un prétexte ces actes lieux. Ici c'étnitPortante.
I espionl qui avait pi, là un rtre que 11iwest tenu <cp/ L' ïons Arén'r,ù»îç où
'inigaution popullaire avait châtié. Les setuaient î'éiiitous les I'Ques, tous les

meurtres restaient annovmes, les meurtrirrs iluécîLorians et euiuuistc's: ces
n'étaient jamnais ofi:iaent connus. Ce- se toiiot clanshlagrui.udla cu Concie
pendant, dans les cafés et chucis les lien% pwuc'estlle oaus les décrets prcvsés étaient.
Llis, ils se vuutaient de heus exploits. etulonguent exainés. cx
leuirs crimes étaient pour eux un itr vo d'hou-seetuirs et:iciît cosiainnmontLocciles à re-
ieur. cticBlir par écrit et à cilrégisti'r toutes les ab-

" il a nié les exécution dle S aint-Calixte.
Pe iu'est plus certaii, rien n'st plus an- lavyavaitde ellu.ruemséaun ii r m-

hentîiuce. Un houani tel qu'cn produisentbaitit.rég é
lis révolut ions, sanguinair vpur nature et as- iteicei t leuchaque séance suiate,
sIisonianît ses crimes par un sorte de joviali-. lu'et teint- enug'igations par-
té féroce, Zambiniei, avait sous ses ordres tiud-reslvàcues C't là rpiietaus les
dessoulats CIe finuîaIICes (douaniers),genus fa-clécrets étaient exîîuiuués, discutés. décidés.
nmuisês par SIS lirotes et pa r sun exenmepl. Deuxscerétcios vuusimtiluitausi cousscn-
Zauianchi avait tabli gon quartir- nérancl t. leprocès-verbal de chtuccoliréga-
dunus une petite église nuomne Sain t-Cal ixtohLion tait aussi on latin et II régulière-
nit r.en,.rpc(IIcltvaîstcvéro. Sséliîis-4iires tmont.

lu iii utioint les Iwui cuis iprcuîcuçaiit Ilui- Els'ettenu au iEn tosgri.<s&iagli-ece.ii avait.liau Tliqu cs cut.s la r u clu d e laieCe

vónérble retrld'nnevit vanglirie,i d 'e

lt nuit, (It Le1cadai' étatitenterréh Oislàrnlietl te; ui. Zablatn les
leijul ij. oun évlueà. une viutai le ou décrets, les pnire t les cérémoies asoi-

lbra (les utalluinnonxçquia u,étérégoregéspsansiilles.
etc coli uien i'eXagéré. tcolr s iloucait utre acrtyf etutre-spc.es

eusvcislansceIuttaIcthérecomnts. Cinq rdiuaires et mmlatre t cur det
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deux ou trois réilions par jour CIe plusiecurs
heuras chacune. C'est là que tous les décrets
hLaienît d'abord préparés, que chaqie question

syeéiale était tudiée à fiud.
caitun do.- commiNsins avaitu.tssi- son

secréaire, ses provès-verbuu r'guiers, et ci-
fin sou rapporter. Le rapport, écrit le Plus

SouIve;nt cua latin, était adressé à lLa. conlgréga-
tion 'putic dic <les E'vûqiues.

Clhaque commission était, au reste, présidée
par un Evéque dce la province.

Vous avez remarqu avec quelle sagesso et
quello confiancehPEgliso appelle à ces Con ci-
les tous les intéressés : ainsi les délégués des

elLchitres; il y n uavait sept au Concile ido
Paris; les ocurés, il y Cn avait quatre.

Tous les autres ceclésiastiques convoqués
étaient oi csgrunds-vicairesoa des supérieurs

d( e ng égations reli-'icuses: colme M .
Langlois, supérieur les Missions-Erangóres

de CoursoI.supéricur deSciut-Sulpiucc Liber-
mann, su prieuIr dI séiiii.aire et de la congré-
gtion dui Saint-Fsprir i ot odes su périurs cie
grauids et de petits sCminaires ;ou les profes-
seuls de théologie, d droit canon et de pilo-
sohiie. '-

Le s:a.vant abbé Lequieux:, scpérieu.r dnu grand
séminaire c Soissonis, et auteur du Iad
.furis canonîic'i, ac iris part auix travauîx CiI Con0-
cile eh qualité d'assist t de lgr.l'Evèqu ie de
Troyes.

Jo dois vous dire que tous les décrets ont été
rehisà l inanimi.é; et c'est ici le liciu de
fire fun obseruvation que j ne craindrais pas

ie proposer à Pa:lmiration et à la reconnais-
sanecL de tous les fidèles. parci u'elle prouve
muicuix qua toutes les paroles cobi!ien elsprit
de Dieu, l'esprit de paix et de charité dominait
dans cette Assembhlée: Spiriu. Dei n'untur.
coirme dit admirablent Papótre ; et l douce
el fbrtc impression de Ces divines paroles s'est
iLit const:amment sen tir pecdlan t ces saints et
bic!,îueurouix jours.

Li. Composition lu Concile vouis a montré
que ses membres venaient, sij;o puis ainsi l ire
clos quatre poiits de l'horizon, Ci vous.savez
que anclts buu Is quues tions ils nl 'avaidnt pas

toaoiu-n rs été d'accordL. Eh bien ! vous i sau-
riez vous fcguurcr la douce et franche cordialité
qui s'est établie outre eux ilLs le premierjour,
nt qui n'c ps tété tronbl O un inistant ilélme au
milieu d4-s discussions les pius graves, les plus
diffiiiles, les phuis ópincuses.Tous au con-
traire. Cil so cuininissiait davatagc. se soit

iix appréciés;' uullr cl bien, sentileni.
comicînui à tous,-a opéré bien les rapprocho-

ioiits et a cimeicnt mime heuirciise conucorcdo.La
libert de la discussiionu était coimllète et cu-

tièro ; i je puis dire qu'elle a été pousseC à
ses dernières limites, mais toîujours avec cune
rserve, unicmdération,ci uealnité dlotît je
suis dcmoîeuuré iroI 1(élén ent touché et édii'c.

Dans chquueF råéuion, Chacun était interroge
à son tour par son nli-om, se levait, répondait.

Oni ]n puolt iimaginerl sim piicit 1é phis vraie
ue sobriété dc parole plus grand, ille appr-

priîuticii de tornes et de nuisons plus remar-
qj u Lh ile. On ualhuit droiü :t fiait. r'apidlemenucuit,

clairement, otje vous avoue que j'ai été extr;i-
Ordinairement frappé a.iei etedant tontes ces

oIervaitions qui taient cnsignécs dans les
prc~s-verl:u 0'x avce le soin h plus exct, de

li netteté et le la vigueur de 'arguettion.
On eparlaitn ntru'is; mais tout se réscu-

llait d:cîus li laiigoL sainte, etO lLtil.

A ce sujet, il se rencontrera petit-être quel-
que rhéturicicude collège à qui l'idiome de
nos décrets ne Conviendra pas, et qui du haut
de son petit savoir letir reproclcera de n'avoirs
pus les frumes eieéroniennes. Il y a d'abord
une réponse assez pérelptoire à cette ji.lre ile
d'école : commnit exnr'mner daus la langue do
Cicóû:on des choses cdint Cicron n'avait pas

ién lidé ? Le Concile dl Paris, dans ses
décrets, a lurlé la langue cie l'Eglisc; il a
mains cherché- à se rapprocher du beau lan-
gage CDe Cicr 1n, que dc la langue sainte des
saint Léon, des Grégoire-le-Grand, nos Pères
dans l'a i.

Voil à, mon véni ra ni, queiqucs-uns cdes
traits qui caractérisent pour moi, (qui caracté-
riscrunt, pour hPEglise, cett première réunion
des Conciles provinciaux dans notre chère
France, ce réveil des Assemblées épiscopales

apr'ês trois siècles do s'ilenec!
S A h! quand en lssiste à cC beau et coisolant

spectacle, on se sent épris plus que jamais de
vénération et d'amur pour cette Eglse ca-

tholiquqe ui allie à tua si merveilleux dégré
ces deux gni.ldes choses qui sont tout dans le
gouveriement des hommes, lPAvuronvT et le
Co.NSEILChez les unIs, la lict et le rcspecct
chIez les atres.

Tandis qu'ailleurs les assemblées délibé-
rantes c sa-cnt être tro.îp souvent ut'insolen-

tes ot sCrviles, iCi la ic berté lut. pîlIs entièr'e
dans la délibération Sc: joint au respect le plus
sncre pourl'autorité.

Tandis qu'ailleurs l' utoritté n'est trop sou-
vOulu que tyranniruie oi abaissée, ici elle s'en-
toire 'avec confiaunce do tous les avis, d(e tous
les conseils, et elle demrinci souveraine, sou-
veraine dansi l'inlitiative, souverminc dans la
décision, soiveraine sans fuiblesse et saUs ar-
bitraire ;Ei sagasse l'claire et Pesprit de Dieu
l'ii pire : Ii sapiai hiplurim consilia, se-
lon la parole prof'onde ciel'Eisprit saiit.

Aiussi, mon cir ini, les eîmpires et les cly-
ncstics pissent, les sociétés changent, l0e on-

de vieillit et s'uiso comme ci vêtement, et
1'igli:z diuiuinr, et sa jeunesse se rcnouve le
comme Celle de l'aigle

( T raduit pour leg Mélanges R'ligieux.)

Lettre de U égn
DU NORTHEN GAZETTE, IL[NoIs.

Portlan Orégon 20 mai, 1Sl9.
Nous qiuittmes :ow- le 15 d'avil, et nous

soimes aril ives à aucouvr le 14 novembre
IS 1.7. La preumire parti du voyage fat agré-
able. mauis la dl'rnière fit td fililo et enint-
yanite. En apprcanit dus Muntagnes, les
animuix, îempoisoinnés par las cux mncles,
conuinîenîeèrent à moniru ir: laus uPair était si

pur que leurs careasses se cesséchaiet sans
a.uunn pui'iture.; il n'v avait Ii mîoches ni

numa 'oms. ious u uarnvâmes bientit aprés
aux [lies salés, qui sont mue grande curiositó.
Dans la saison des pluies ces lacs sont Comenn
uie l'brta lessive, avec elis batturs ;il y en a
ie celt verges jnsu'ntrois Cents illlS dle air-

conférence. Dans la. saisonl des sécocresses,
ces lies tarissent, et le sel se forme de deux ài
trois pieds ud'èpaisscuu1r, bl:unC comme de laInei-1
ge, et auss ou que le sol île cou:imnerce, po'ur
tou.es les chiius auxquelles ou ventleîî iloycr.
A la tète des eaux douCes. oun monte uine col-1

line d'environ cinq centspieds de hauteur dans
l'es pace dc dex milles,et là on se troive à,la
haut.eur des terres cntroe l'Mississipi et la ner.
pacifique. Après quelques milles on arriveh:
aux sources des rivières qui se déchargent
dans le Coloado ; ensuite on trouve les fon-
taines le soda qui sont une grande curiosité.
Il y cin a un grand nombre qui- s'élèvent.à ha
surfice de la terre, et plusieurs autres qui se
sont creusé dos bassins de cieux ou trois- pieds
de profondleur ; elles colcuIt avec une gu'0î0cn de
vitesse, et florment une effervescence sumbla
ble nii sodcc des magasins. On y voit des si-
gnes très apparens d'une action volciniqce
En descenîdant la rivière Sncak'e--iCr, nous'
voyons contintiellement d'étranges points-de-
vue, desCascades imiienses, des Ceaux hocuil-
lantes, des sources chaudes, et dos- sites de
volcaus éteints etc. Quand on arrive aux dal-
les de la rivière Colombie, on voit où larivi-
ère s'est taillé un canal dans le roc soiidu, de
cinqciante.à trois cents pieds do profondeumrî;à
travers lequel elle descend avec une grande
rapidité en roulant de gros bouillons cd'écIme.
Aux chûtes des cascades, cette belle rivière
baisse d'environ vingt pieds de niveau, dans
l'espace de trois ou quatre milles. Au pieds de>
ces chûtes, à l'entrée di Wallamot on de Vair-
couiver,il y a un courant d'eniviron( trois milles
par heure, quand il n'est pas arrûtù par la ma-
rée montante. Astorie qui est à Pentrée de la
rivière est destiné pour être le Xcw- York de
l'Orgon, tandis que Portland sur lo Wallamnet
on seral'Albany, étant à la tête de la nauviga-
tion. Depuis cette place jusqu'à P'Océa,- on
petit toujours trouver trente pieds d'eaui. ex-
cepté en deux places: l'unin à Pentrée diu Wal-
lamnet et l'autre un pe plus haut, où aux
ecaux basses et àla mer baissanîte,il i"y on a que
ieuf pieds; mais le montant l'élève cde cua-
tre ou cinq pieds, cn sorte que tous les jours tin

viumsseau qui tire douze pieds d'eau peut y mon-
ter. La ville d'Orégon, Oregon Cit 1, est parn'attire ce que Rochester est devenue par l'art.
Une rivière deux f'is largo comme celle.do
clb-i-ic'r transporte ses eaux à travers trois

chenaux coupés dans le roc solide, de trente à
quarante pieds de profondeur. A trivers ces
chenaux,il y a des îles sur lesquelles on pour-

nit établir des manntuf.ietiires. Aux pieds de
ces chûtes, la pleine s'étend au largo, et Oin ycultive du bled, bo plus beau lieut-être jqui se
paisse voir au monde. Copendant notre plus
granîd commerce est le bois. Nos forêts sont
inépuisables; nos pouvoirs d'eaux immenses,
nos inarcliés considérables et croissant touijoiurs.
Le bois vaut defccmuvaraute à soixante Pinstros le
iillier. à cause lods découvertes des mines de
la Californie ; mais il cin vandra toujoirs vilngt
ponru le transport dans les iles. Il y a trois
iiliions d'aeros dut plis beau bois non exploi-
tés u il y on a d'autre qu'on transporte dans les
bâtitelns.

je vais continueir à vous donner quelques
particulanîtés de ce pays. Chacune dos trois

gruandes divisions de l'Orégon en fournit de
difi'renîtes. L' Fst est presquîîini désert, dé-
pourvi de bois, bruil par des chaleurs exces-
sives, et lo sol est volcanique, c'est liln résidu
de laves, do coudres, de chaux, etc. Les
iîonta'gnes bleues cependiaut ont cde bonnes
terres, beaucoiip de bois, et' seront un jour.
sanis doute, habitées par un peuple puissant et
heureux. L'Orégon di milicu, en g ral,'st
un bo terrain, et produit les cmeilleurs pâta-

FlMiEl TELE TON.

Le Jour des Morts.

Le jour de la. Toussaint, l'Eglise prend à
tãelhe d'êbmnler toutes les fibres de notre
ciulir. On voit quelle veut frappurl un grand
couipi et produire tii grand cili.: le dégoIt de
lua terre le désir di ciel, la tendre comîîîpaîssion,

charità universelle entre tous les cllunlits.
. Si la matin de cette In morable journéc, la

pompe de ses céréîmonîies, l'alégresso de oses
hynes, llcrot Pexpression d'une joic sans nié-
hînge; le soir.à ses cantiques viennent se åifler

de longs soupirs: il y a des larces dais sa
voix. Bientôt a scène déjà mnodiliéc change
tout à. hit.

Aux chants de joie, aux soupirs de l'exil,
sucdent dos sons lug ibres; des ornements
d deuil remplacent les chappos Luix aniges

d'or, et voilà que nous n'aprcevousi lusi duus
le templa sait qu'un mouinent ibre. cou-
vert du larmes et d'ossements.

Qu'est-ce tout cola ? c'est ui nouvello fête,
la Moto des morts.

il est ici une ha rmoific qu'il est impossible
du ne pus renarguer. Oh que le jour
est bien choisi pour célébrer lat fte des morts !
Ces oiseaux qui éiugrdfnt, ces jursIl qui dimi-
ilunt, ces feuilles qui tombent et qui roulent
à nos pieds sur les chemins, ehsscs par lia-

q~ulcu, CC ciel qui s'assombrit, ces nuages
gwisàtres, précurseurs des frimîuas, tout ce spec-
tacle de décadeace et de mort n'est-il puis ior-

____________________________________ ~ - ~.

Oà remplir àî icmtroîlosscmbléc devant le foyer cDomiestique, on en-
gravî'es lueisý;éus cjc eveut. nouis iiîui- tend dsendre les tours et Clochers. et se

rer. (1) mêler au premier silence ce lua nuîait, des tin-
temelints funîraires. C'est lavoixdclostrpas-

La religion, non s(atisfite e donnerl des
prières et des luimdéictioius à chaque cterecucil,
a coumoné les choscs de 'utr vie par uni
cróuvtih iigwjraleoù elle réunit la iméimoi-
rc des innombahles habituuts du sépulere;
vaste comunacululité ls inorts. où le grund est
couché auipès du petit ; république de jar
faite égalit, oùu hl'oI n'entre poilt suains éter
son caoque et sa cuurôune, pour aiuser par la
porte culabissée dc tI ombeaiu.

Danis ce jour solennel, où l'on célébre les
l'iunérailles cIe la ilimillo entière dAdan,
l'Mie i'êo sCes tribuhctions pour 'esanciens

miorts aux piics qu'elle rcsscînt pour ses
amcis noiuvellemuent perdus.
Le etcgrin prend, par cotte ii,quejne

chose dle soiuverai iiniemnt beauIc caome 1ue
moderneodouleur prend le cara'uctre untique
quandcelui qui PiI'exprime a nourri li son génie
los vieilles traditions d'Hiuinère. La reli-

gion seule était capabl d'élu gir ussez le euir
île l'homme ponr qu'il pût con tceir dessoupirs
et des amnours égauiC ci nombre à la iutltitul-

dl qu'il .vuit à hionori r."(2)

Le soir île uhi Toussaint, pendant-que:cha-
que famillo, do e'.onr des oilices, reste 'rs-

(1) LC'AbhI , atumiic.
(2) Chmute'unbîriucd.

ses qui demnldent uiIe los vivait lprient
pour eux.

C'Itc ix de feir, comme dit Shakspeare,
tombe d'onau lîtut ur ccix qui s'en voit cher-
cher :es distractions, des sj:ectacles et les
plaisirs elle tornbe Irsu lons.,cI donnant des len-
sées graves à ceux qui in'o voudraient que rire
et folâtroer:ear,vo'diycz-vo us, cel tlfctt! des morts
n'est pas eonune les autres ft'tes ; il y a clus

esprits quiui vcuilelit ni le Noël ni di Pi-
uees, j ui ut croic'it Ili à 1t:1 in isscil, nii ài

la r'èsu rrection( dn Clirist.... ;inis qui sont
biin cai acès de croire à la mort leur mi iiière,
de leur père..., de leurs efiiiimts, peut-étro L.. .
Alors, la Clou'ee dhu jour du tr'nss.s leur lit
qriuelq ueo chose, et tout hr.s ils aIîuudt qîuc le
ceatlholicismoîe a des soleninités qui parlent aii

Ahmirez quelle onnaissaic la religioi a
du( ecour hunuin ! . Ille il vouli fluaire prier

ses uniLIIits pouri les lios ; ilmis, pour gu '
lu vue de tant de. cercueils la tristesse et la

d leuri ' nbsorbuisSint puis tr l eri1 s 11mes,
elle u ILimontré les rayons lcu ciel aL cbt.é des
IIbies cii sépule, a isurrcation auprès
Li, la mort. t·

Le jour cd la ftO de tous les .sanis, elle
l'a p:ulé quue du- boil.eur des élus, qtue de
leurs délices sans fin, iple le leur gloire, aiin.

queld, l llndemain, Uu priupssionsave ls

dc fervetu r. avc plus d'instances. pour qCuie le
Dieut des vival is et des marts donule à notre
père, à not.e ière, à nos amis, ce repos et
Cette fulicité que lorateur sacré nous a fait
enîtrevoirn.

Figiurez-voums done un jour les morts sans
îîun reflet diu :icl !O Di'n i q(ue touît y serait
noir et hlruibre ! Cerciteil, lestrcICtioni, pour-
riture, voilà ce qui viendraiti à P'epr'it, ce
qui saiisirait lecur. quand on serait rassen-
blé pour penser à.cýs parents, à ses aiis norts;
on ireuilerait épciivuaitèó; car on nie verrait

Ilue ves et corruption. L'ncees dl cette
e nielle fête ne serait gIll la pnan:ltelur du é-
pulmcre ;ses ciertres, que les tortchies des lifi-
railles ses cliinls, rie' les' plaintes, et ses

hyms qu lods gmissemlielts.

DiCu, qui n a clit lec ecnmr de l'homme, i
connaît la iiblesse, on oin Oit les terreiurs -
aussi quandill veuit. pour notr'e biin, qle nou l
slugiins à lui iort, il fait tomber sur elle quel-

'llues mluiius cde 'n. gloire ; quand il nous coii-
mande de venir prior près les tombeux, il
fait descniidrc dans les r',gions fnnbres deux
filles ds ic'ux, ha voie t l-EsPERucE

Et ces saiit.'s ounchianîteresses nons diseit
là des paroles si douces, qtie la terreur nous
abandonn o et au lieu doles épouîvntertieits

do la mort, nous resctons- uu calme, unc
paix, qui coinsolent.;tà travers nos plours, nouis

de.os di beautîx antges eploirtint sur leurst
ailes ls àmies dóu"lvrécs de nus aiis..; et dans.

le prol'ouid silence qui s'étend sur. toutes lesl

tonbes, si cn mot nous arrive, c'Est celui cde
RmEsURRmEcTloN !(l)
. . . . . . . ... . . . . . .

. . . . ... . . ... . . ..

Mais ce n'est pas sculement le cSur de
P'honime qui trouve dais la fète dles Morts les
sentiments l;es ménagemcnts si bien appro-
priés à sa natuire, à ses besoins. C'est acussi
Soli esprit qui y puise d'utiles et gr'aves ensci-
gnemnuM ts. Que cettefte.lui prêche elficacc-
moult cette Egalité d&'ant Dieu, dont la no-

tion a opérà tant de piodiges de vrai Fra-
tcnuîité!

(.Qun.nd le meudiant a fixit son temps de mi-
seres ; quiand son cadavre est gisamt dans le

se'lare. la Religioi verso eigalement sur lui
ss prières et son encens.

CImez les ancieus, les stos dii paî-
vre ou de 'sclave ètaio.it abandonnés pres-
cîe sails honInetirs ; piartî, notus; le ministic

des atls est obligé de veiller.aucerceil'dit
cillgeoms comme at catafitlqule dti monuar-

Lue. L'indignut le ,lEvingile, en exialant
'son derInier soupir, devient souîdamini (elîcos
sublime !)nn être agust et s tcr Api-

me le modiant qui lamuissait à nes portes,
I jet CIO l'os dégoûts et e nos mépris a-t il

quitté cette vie, que. la religionilnous forci à
1ouis incliner clevint lui. Elle îiots rappell' à

uie égalité formidamble i ou phltt élle n'ons
commando de respecter cul juste racheè'tm ar

le sang dce JCszs.Christ; et qui, d'une condi-
tion obscure et mlîisérable, vient de montcu' à
lui. trône céloste.

VoJUIIIC ~ 3.

1
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imiprimecurs sont partis.o' aiesarrêtés.:
No 0icer4sntpar-tis. nos courns sont auissi

a:-rté--s. Li ichinnanxilis et de notregou-r
vecrneent es! mise du eûté, et unotro pays est
exposóaé ravngess Sauvaes sants auc"-
uic protection. Le gouverneur ILane et dou-
::0 ou1 quinze d10s ot ci e rst dsc-
té poilr la Ca,1ilithrn ie.

.. S. Le ta -àvp In e3snct
vient d'entera lipnrrH i a mne cent soi-
xante homnics du troupsde Partiplrie ilgère
jcrois; on natedd:iesd ore or

suir PCê;nJe penvse qu'ils v bnâhtir un fort,
anl pimare et un areonal. Ils ont louiù le m-oul-
Ein de M1ý. 1Caln..000 piastres p:n au. et
ont achetvii celui du gouverneur Aenty
3%0000 Piastres.

MONTRESAL, VENDREDI 2 NOVEBERE 18-19.,

o)cc.-Lettrie de M1,. L. J.Ppne.-e

qu'on penetce quî'on d/.-.aus.ses gnr.-
SiOns e/aiemnarx impýt tS '".ý&z deýpenres

dli GetcnmcilenC eré,r. j-bs.

L'asonilocde samnil ernier écrit. n-
corresponidant aneinnsc.ulitle

cet qu'lil 1n'y -apasd'homnmz es ePAdS et de
ilents icd àla tide du mouvemmnt" Siln'y
a pas d'hmmes de pàis on de talnts à Qué-

bec ~ di à ait apartitle Pnnexýioni. a ne
prouve pas bacu en faveur du cce mou-

d'oicersetaeganéran:s. ses opératicns se-
run néesmireogrestreintes7. Litplus sûre

gar:uniie du su.ccós et de la victoire, au sait,,!
est la confiance des sldatS dn er hf.
.ans cette cn.ne on no va panlonNos

ne prétendons pas dichrqueola part ilde n-
nexion ne pctura non faire p:u la smte.
C'est là u u st Iýion ,.que le temips résoudra.
Mais ce que uus disonetgcu:orchui
Ce mouvement 0est pemttinmpsf.
C'est aussi pourquoi le-;hommnes de poids et
de bojnts (Yni n 11 r:-tasplsàQu-
bec qplailleours) re vuln -s s"ln mó!Pr.

Un11journaiLide Qi:cllai.ond os
donne'le cmpcrendu sir td-3 Pac'eni-

1h!ée de Samledi dr ier: "Le Due ;de c-
linigton. t:t- à, a peu ocas Ces as::em-nblies
pubIliquies t et pet n fpersnuader u npie
rien faire 1ar ellef-.Ch ! !À Sa Gýi:.ce eút été
préce.nte ici à INassomn'.Alée a n in ist e
. tilc<h s:;«r ! i» anachie ...... -t r véee.....

.fam-.ais inau:: naoavu deconf to.ice
brouaan samu!aec.. C'otaient des cri,.

des ociron s ,erde., éclats de
rira et toutc i neml.La ýonfusiion de c

ikuboln!tatrien uprcs. . ian.2.

dremser à Passemblée. .\iais personnre ne peut
dire maintenant ni zcqru'îs ont dt.icequ'ils

pótóC plusieurs r(1s pr rCes dex1 mssiur1à%
de au:se l.afrc ca;;is.Qel-n

cria alors ta onlrmsn:a epro-
pmsa troc nonrms pou: lapein equni Prou:
bien accei!ns ,et repetis àIren.: par ei

tra iquarts de , aud itmre. iront a coup l
plcte.rme r,-,sur 1h qpuele taintles oaeurs

etr le comuite s•eerou!a avec Lun frracas epon-
-atbl.Un monsieur cen tombant brsa LUI

hee de gaz avec sa canne. Le gazs'cnp
dit tuyan av-ec acondance. Oýn cria : aLu ebn.
au tu .! onspouvez coi n nmgmer la Con- J

rtumLn cqm suvit. On se cip cLdns lcý
couloirs et ;es ses pour sortir. Pour
Comble debraquielqu'uto; unalors .
!e robinet du tuyau pincipal du gaz et toute
cette Ioule agtée tomba dlans Iune obscurité

comuplète. A !l- porte. on Sra it vive la Reine!
viv l Prnc Albert ! Rlourras pour 1.-! Pró-

sident Tayor ! pour Pannexion ! la Califo-
nie etc., etc. Le tout ensemibe' a. tó une
ree? "

rages qgn'on Puisse désirer gnioiqu'enl- :apparen1-
ce pas. s iabond(ali t qeles ValeS dn

Misisspi.L hrboenilest Plus ursnt,
et en Plusieurs enidroit,elle 'est si éase
qu'elle corme comme un m ilatelas sonis les pas
dut Voyageur ; il y crn a au.ssi qlui est sal1ae. Le
bois y est rare ; la phus grndol partiec de ce
pays demeurera inhabitée, mais il pourra do-
nor des patuirages à des millionsd'nnu
et dlès-à Présent inúme-IU ily a des Sauvage1rs
qui y Ont ceont ceaxet mm uq' ils

Le district du milieu est borné ià Ponest pa r
les m1ontagu1e:: dos chiites ; elles y sont telle-
ment couve rt es ile'bois, (quton1nolsauraitf.s' eni
faire ume id ée ; le Pin rouge et jamie. le sapin. 1

l'éinetel-prlce, le cèdre. etc.. s'élèvent
'n dles troucs droits et uiformles. -illiailaneur
de cent et cent einquTante cPieds 'et décroisent

d'autres piromenict leurs premières branchies
presqu'au niveaudctrreý.Lc pluseurieuxecst
une espó(-cc d'érable qui Pousse pa r tn' cha-

que tonffe contient dlecinq -à dix tronc- ,.de la
grseule la cuisse d'un hommeini ; elles ou-

sent à la hauiteur dle dix àk quinze i1 ieds,
Sc courbent ensuite julstl'on terre, d'o)ù celes
poussent dle nouveau, et recommo-nllent tout-
jours de la mômen.nr. Ces touffesz de-
viennent si óp-aisses, qu'un cheval, et mómle
un homme à Pied; n'y lpouirmit psseiàtravers.
J'ai littéralement ramiipé dessous cesbrnhs
et n'ai Pu en sortir qu'au bout do quelques cen-
iaines de verges. quelquefois mèlme, je n'ai pu
cin trouver lebo.an les brauches sont ps.
ses; je nie pouvais rien distinguer à trente iecds
tout à Peutour Cie moi. Ces rcontresý,lne sont
pias communes ; quoiqil y en -. it. eni quelques

cas.gelqesoufåsde plusieursilleos cd'oten-
due,'.même près die nos principa:u:< úzablisse-
monts, o ù 1Ph0omm110civilisé n'a pas encore poió
le pied ; ainsi vous ne-- devez pas ètre suirpris -
quand jeo vouls dira i que dans POrè1;ron-Oues-t.
il n«y a guère- d'habité que ce quies sur le
bord (d elea.

La !ri(emnovallée dit Wallaimet forme unel
tr-ès belle prairie : on y trouve beaucoup de- r
bois. Les fonizór'es anllnoncent dleschns;
on crn tronte e~n abondiance là, où on aL brûlé V
le bois. et les y ont puséal détrimenit
des autres herbes. Il y a peu de terresinuts
dans 1P)réron-Oniest ;les montgnesmîme
sont de bonne terre. exempites de roche-s.et r-
renient à pic. Commein dans fous lesenris
miontagmeux Peau y estexcelente lay c

trouv beauouple place à moulit1is ; la qa-
tité deL b.ois dIo scinge y est imilmense. 1 y aî
quantité de places, où jo pen-ise (qu'on11pourrait11

tirr ilc blltsparóce.chaque billot pou-1
vnt dnner cinq cents pieds de bois. ,mi- c
tenant je1ttez Pour un instant, un coni d'l*l--;r1
nos marchés. La Chineo, 1PAulstralie. la 1plupart 1
des île- de la mer pacifique sont deùstituléc e de

bi.et n'ont d'mitres rosFsources que dcans IC,- r
ri.«m. Nos facilités pou-r lesm:meurs
r.nt ns rivales.dans le monde. Nos tr-ci- 1

peaux sont élevés et engmaissés avece noins de
peines qu-en laucuu autroec.ndroit.L lços hiii--1
tants.joniissent d'nuneénergie et d'aniiosat.
qu'on est loin de conn-aître dans lesles du r

Nisissipi4; etnousdleviendrons infaillilemnt
un peuple heureux ; mais la variété desdif-
rents ga-,ins qui nous teute,. fait qu'on ne snit à l
quoi se fixer d'abord ; ce qui fait qu'on chlan- i

gTe continucllement depo.On ua paa de
caitl peu de eas ie pouvais os

donner une liste de nos produciturs. nos ex- 1
portatiionis vous paraîtraient surpasser toitce
croyance ;j3 vous dirmi cependut qu'leles 1
excèdent :00 pliastres pour tiout hon oun-:rm i
llonce e Oregon. .Je sais qu'on anemarque
Plus de 15.000 b)arrils, de fleuir, 5.000.000 de 1
pieds de bois, 1.000 barrils de soumon, un0
grande quantité de heurre, de frornage, etc. U
Les produaits de 1S48, ont plus que doublUs l
ceux de l'année précédente. et ceux de I819 i
les auraient sanls-aucun doute surpassés, si a.11
manric de l'or noe fut venue dévaster preque
touit notre pays. Eniviron les trois quartiIs e
de la popullatioui sont allés aux mmiles. cul-
qucs unssSont ceplendan11t revenulls pourculJtive7r

leurs terres, mais avec lPintention die reton;rne-,r

ensuite. La quantité d'or est devenu-. si coni-c
sidérable ; que toutes les choses sont montées %
à un prix excessif. Un bonl laboureur gagne ("
cinquante instres par mois. De belles fe rmes ý" l
sont cdésezcrtes ; les mouflins nie font rien : nos f

gni en.utemîLtIdóivrüc de la dóiïcse-do.
les parn isonle r ]pourn les 0, rnr. ce qui d'n i -
leurs étaLit dvn impossible vnleur aeccrois-

Ssement. lLcos aiisosEts eleur disa is :
tmais le ;ICanahtconune tonueauitre colonic
dont Io territoire est vasta et à hias prix, voit

lpopintion se douibler n ing as.etdas
eseusuces tos oshouns clirset

igénéronx, espórent leurntidpmurhme avanit
leu druirehure, (out(di moins croient et

esoêtqu'elle sera le 14lot e mrsetibus
prls.ux. N serait-il pas judicieux de ne

pas attendre, que le d ósspoùr :uneuàt des rA-
Xes sanudantes, qui g el que sit 0latisqupi
prioVai. souit ineovitablemenolt accomipl gnéles

des lus eplrabis exóse egendreroit
er:i: v.n-: es:-ssntimenc s qui so perpétue-

ront peu lýont; d;es óletels 'lsexisteut
0ncoe auourd*miaux Eas-nsparsulicte

du Po(bstinaýio aenleet acha rnióe du Lor-d
North De ation: (r.osq e aseiez de-

mneurées à La sueite imo s n oum ontasir-e,

ostilos 1Punc à l'adJre. à hi. suito 'uegurre
civile douttonto l i .ou a.5"1ý r.« - ,,

touteos lus gorsP011r voCs eninmis.
J'adourasivolis le vonliez, rpue votro ré-

gime clonial est 1n peu moins m.mvais qpue
clui Ldes antre:' uisncsEI opL ne.'et

imo Se :oS.gloirs d'avoir fródr.,;colonies
qui ont su se bien constituer et seobýingou-
verner tlès les premliers mmnt;de101ur-sé-
paration. c'est Pprbede PEpa n -.
voir tirm .,de colonies qui puiusannórs
après leur inidépendan lce, sont la proic de, la-
ilarchio, ic alsde se con-Stitner -et(du se

goUnnr . N0 VOUS própr.rez pas min, la-
reille 1on1)"r d:u:s PavIleir et do sembillales

mlheur1?1s pour le Canada:it et volns le thites. !;i
LIU Ilus Site et avant le >r de laisépartion.
v-on's.no P'initie:: pas à-à Part Cdoseo trouverner

luii-mómii.enc: li doinantde.;:inIitäjjtions pI ..
roiment éetietellesquelesaviet tó
dojnnées auix panialtis de laiouv llA-
gieterre. Cette scindûaIlaiofdrtin

Amriaie oneraencore aiudhiune
supériorité moralle, intliellectuelle et id ---
elle sur lAs utres tatsq.arquo dès la prin
eipo 1lesystème Electiftp-d s'inudo rr iciu qule

valli hlis plineinent rque dan-; vOa nvrn-
mens r ova. LIoù t iaced e evls
et dleir aoiIogemisg:ie
qut'ele line PestLencinl l, é asýe: n111 i-

bhpor olon n louffre ecr uonlu
a prèsenunoasd sp.io.Aecr.

dez-ous e ssièm Eleüf.vow:: prolonge02

la cn::e am.Mesera moins nr:-

se ; refu11sez le. et le mIlni metlad fine

qui a'nim'enit contre v aus h mnde -ric

da ns des tent .ati.:es de r'ipa c li, Voust
purzcomp:li-ime)r par 'se f1cr et po.r icfot;fenen

tem-ps Cde pix:. Imaiuiden ms de .err nvec
If- Etai-U is, ronndronttrfs e rémnt.

Depulis lors. 0-n mnbeet hors.ilaca-
h:-c. avec tlens et cha;cun d e:-- GouVieners,
'CommitissaLir2-et nrseno du Gouiver-
nemnvit Anedali eCand.ia uirm-

me '.ex ri éles m m ssol";entúne .,'na;1S fque(
nli vnil etrrni ic. ne . oian d' tdat
n'ait jamlais (dit (rle h.cn e indevait étre

p-eu plus dfe te'mps'. parep(en 0l Cnd e
iluinnait i la coniidàdmtion aiméricaine, son

enpl etrinratlus Colni1 voisine.-

soIUrces rn ienls «Etats-U i v ra imnt

Dasle rete e ale'ttre i. Papincon u -
nionce lIo n rr'\ntr1po1be i1z

coM l' lare - n'ir i es personlla1iti-
à dede iiri< acadsnous nous dis
n n ns de !r-s r oh..

A propos danxin eqeIns d ie ses
partmns arlet beucou deimposencatna-

da't dles mspro.ligrtlitésdurovenivnl.t.
Aý- les enitendre, il n'y aurait pas, de payiiu
mlonde où loit a phi, Is les drnier publics

e't où le poile-soit pl' s 1 rs o d'impâts. 1 «;ienI
n'es portan pis f uap eoassertion

finite pour 11imper le pu!.An otaril
n'y a pas de pays ait monde cloùan p ii moins

-ûtaxezs qu'en C:uindla. Quantaudpess
dlu go v r e tsi le cilli-e en e-st éle'vó. oit

fao[;it. tyý'"'n in l d i l. d 1lr

.07( . rt qu totpris en'1 omp01 iot, 1.0po lli é.
rie:ain ail m uïins-Ic· doublo (dr 1ta:téýs que

p)aie c lepeul C dicil.. .Mais oi dut Ax

sotmoins óluvés ipPn Canladn. C'stvri
Smais ily en a doùx fIstrois fIsnot.s
rvient Pepeurs nu mómc. Et do' emoga.

d'pnon lapesesur PneinCon-
ti nue dIe s'ex primer lili.emnent. Quelues joulr-
nuxdans lHm-aaaseo prononl)cen tontdl..
vmei-rlgrande majo ritontre. oatde de..
mandt]er. Pa n i onirl.d isenlt Ces deriertýis,lonnionls

11nfair tr1æala I l 1oex on a nl lgla ise iavec le gol..
veneet rsponlsable et .10 tournons pas le

dos Ù l'Angleterre dans un temp, s où eIllu veut
sincóroment ru n hire du i :t ." l LOS iar..

isans do P1n unxion dit lae Badurre -Courier
commettentlie grandoerrurOn disant qIle
la ~ ~ ~~S Grneâtln d&ign!óe i Cauit.

Le D-)uede WeLlJIington n'-.il pas dit deri..
mlent dans 11hit hambre dejs Lords que1. lc ,. -.
21u/r. ne doit ps1/r)1 rd.1o.,Ç n0on14

o uecexd it lae MercurjY (dL'QulùbcC, qui

(:e osc nes (de b oi g 6nr ',*Ild.iineit
Quóbò, g'ilsf isonile tou r (dus o laon

de ide lo, des dópots d(rile e ePr
selnail,(les .e se u ,et qu'ils ex:li' inenlt Ces
vastes et imagnlifielues uraux .çqui Ont Coutéf
tant d'rgent à PAingleterre ut qui sont en..
tretenuls avec u. nlt d'ordre , et il tant dicfmnis,
qu'iils visitout ensuite les.d.p:s uitaires et
de nlarine et les difrneptuiwsnsPetites

tgrnesqu'il y aà Mntr iSe.Ilce
Troi÷ iv iresSorel, C hul- l)y, St. Jean,i.l

alu:: Noix, Laprairie Cotchu du(Ila ,e. Corn-
wvall, Prescott Brockville, Kingston, 'T1oronlto
et poartouit, ils; verrunt, depuis Quéohec jus-
qu'a;n fort hl, les signues évidents des
soins dit propiri étaire et Lde, sa d tr into

dle conerertctes tuttes r:es choseb et (de
les t ransmiet tre il sessu esur.

L'ulgitation de lat question (de Pannexc-ion en1
Ca nadarpelenaturellemenii t usouvenir

LiPAneee les cau.ses gWi amenmont la
révolutonamérican. Voiice que dlit aàc
sujetunuijournlal dfiLondres :a.1 tic vint ja..
mais à l'espirit lde Pn noemoins dueMWal..

po llo ues' iln'y avalit plus do ,monde ;a Con-
gnóýrir, il IpouivaiL tv air nunmonde àprde

Non enloni;es du (lmiiqu anNord Conte-
naiilorstune popdion de 1300000 mes

et mé ot:idi.,qýjS g l tinte pssaux at-
taques de:- fraus:tnis et de leurs alliés los San-

vu sils n[ri l. ntdesCesplé raices dindé-

à LnreýS (n"I7 on en lroive nune ars
àce guvrerCana.tlieýn par lunmarchand
(ý- *ilo!:ýon, danls laquelle (o llit la pa.,s:age Siti-

vant : fLa casde votre Vm-p ilgrèst. lt
p:é.-e de veLt ce na:ion, vos gouverneurs out
ét.u decs ge.;ýikhomml-nes frnçai.s, haïssanit et

mó Ir-u l "u ece. Or, larchssle
comrc t la orice sains aals Votre

I~ ~ aVC cca'aàeae ou!s n- atre libre et in-
dépedan. ./us //on latatbriser arec

"#0'Ps. m/ns annnrciacs.Sur
Cela n:a olev:'Pno arecm

medi..ulons pretr.rtnismetd a-
nuctiesenCa-nada. Ceate provincc dO-

viet'.aitfar elturuletecomme nune pro-
vinc angais: ß\gleerrea Ci im e grandu

fiu:te on ne ia=t as ces colonios aitComn-
mencmentde a doi:mton.Si elle l'es-

m aa ,CH!s se révolteront. Monit-
cahntî premétti, ui>.s uincautre lettre lat chétfe du

pouoiran, 011enAmnqu pr ses scè
ieóe.La suge,-,o.u la f;oh d(es hommellf.s

cl'ta anglais poi iitsllemelnt hiter (ouilre-
taruer P enniut Inràlt tavit p assé 1le

temp.1s Lde utewk.go. Les itrósne 'codin
plIus avec ceux dû Fes vieix-,narentis. Mlais
nous regrettferous toujours leomdde slm-
lion u;milurtmweest rest éc gIlletrois-quarts

de S!, l nunllt pu encore f:uire dispiaraitre! et
unie usago noire demeure da ns nos -annales,
qme 1 teonte cette lutte Commencée danus Ihn-

justic coduie a e uo hiless mléeodu
cruauté et terminée par la défMite,ý

el 4 aarivo en wett vll un Canadienv-
cath aCai 1riM'. L, .ortic (de' PAca.,

dlicl.qipare dce qui se passo eaux inles d'a-
p)rès sacnaisac pronel.Uuis le plrin-
temps lýdu 18V/. M. Lortic quitta le Cannda pour

1POrógon où il demeuira pirès, d'un anl. Au bruit
d10 la décuvrtds ine(,s d'or, il liartil pour

.San1/rnciso(o il arriva cil décemlbro18.

ba. Ga(ce d îQùbc, propos (de cette as-
(er lèè it: 4Nous .pome usn uo cou qui

Itin àl óCI deParihire, doivent être eon-
vainicus 1 nminiut quoe'i iruCneion est en1
baisse à Québec, n'importaou e g'elle est à

A prs lour la taliip gJ'ri N esu.i a-
rait quo les p rsasde 1P:uinex:.ion ne l otin l-
rent Lpas pour baas, plinisoseréunlirent de

nlouiveue dotre t lus résolutions snia a
es:(Les journaux ne disut l:oir e' uait

polrri tr PhIistoire -os itrois tlüds
iLmires: -1Nous Pm >A dY PAgletere. V42."

1 -ý'.-Quii tdisentssion ouverte et .aóae
des questius de Pi-dnepmlnue et do l':m-
ilexion cw. àtts. ài.da sl: ; : tesy
<'- cet to y orinGe. on.t dig:e d'auirer Pas;-
on srcs des (lyas e Québec, comime
deva nt exercer- la plus granda influence sr

lhs intrt actM e utAiM rs du pays.

d iieut s crém re:llspolitiques et Soci:les
d(I anda sonimpraceesbesoinis e-ois..

snts et prirlèe e ti inv n ter ille
semlble lui portLer la umre-patie.epim0a
conviction tqultf'nesépamtiýon i blo d1ico-
lonlie crvee la mlotrcpolo das l vue do. s'ail-
nl.-eeraux Etats-Un is, etcda pnal ànté

tranquillité n- îà no-re prospóitl.
3 ý -- Que ]os vuecs bie îCviente1 ds hm-
mois d1T1tat los Ipisistig:sdola Granlde.

?-reýLinge so -nbIenitdne: à cette aisemlóc
lieu de croire q::c l1-n roilenoun:, ere-
mait s::nS conionreindóeno:c iele
lui étu it demiale d'un mnièrc con venatble

et pi r uneo ,amjorîtó d (lita ßduC:Ina la.
-- .Qele sol neentiuionlet

irrausale deh, ajri(1e:0hbiandu
pays; est la voix Jde leurs rpóeat re.

5 -Qu'il soit formó maintenanit uno soci-
ot.ans le but de promouvoir et dle imeottr

ef't les vueis de ceteasebc.
6 °0.-Qu'un lIcomité sitchargé tde p:parer

uneen dcituiltion purla:1 lite sooiéré, dicord
avec Aes mes do crue assembldc .

7 0 .-- Qui- les mesýsicurs suivants comnposent
Li dit ceamite.
A. Soulard. L. StaLrd, (l
. .cordon, Fr.s. Djrolct.

T. C. Lee, P. FréUcheýtte
JOS, Lgr1 fS, F. X.Di,'

.ihnBonr . osont,
W. S Hedersn. .4St. TPierre

J. M. Hndon1,1. incroix.
C. ll nM l :s.
W. Priersn .T.V : i, .

12 c;i1. î ùr; ,Oliv. G fo

.d, M. NMcMn,

G-abriel Eclleau, Pat rieci:ah,

H-. .. NaJ t hu.

TH.Doimi Pt. McGua,

A. Provan,' L. F'. Do:-ion,
P. Laniglois. J. John1.-:1,
V7.tie A. C:in pblell,

W. enner. :S. Pete,--a.

.. 1 . F IiI( M .Feat.,

P. [unt fils Gabriel li,
Th.,aia.
Si (Ioblcd Qée a Ù-5 une si .

,n:cafrare, ca n'a pr.s été fi'ut? d; prpa-
tis. On evlt ,invitó un gral iunmbre dec

pr:msde po)ids td !atpu yu tr

rccd .ont a n prf à pccmson de s'yrnre. e-

ri nmnifeste dIes ailnle,:ionn1:1istc3 (de Mnra
Il etaittmp i ene ses amilis et pri aici

Yoici un extrait de sra lettre ait coité de
c~ obec.

bleý -pour la fmn dut :'ie;mecorulsm-
]Côs e d:s!s inece-ssan!ý .,;sphfab

msuiSont lesý gouvernés, sont :sacrites
"u:: 'êt, aux capnee.aux:monsl ys

soulveat mal io'der , splus 6-mpuisqu·ls
sont les gouvemnar,. Ladstnedshu'

uqý :11, aci I I;] n IX eIs deut; ters de inotre..---e..- - .- .--- .. ».- -.. crento c.s a s, l di!trencedes istocivile et de nos dépcu -ss on appropriés ilsjo itàu oc m a ncd 29h me
condit:ons seo, odimpossi>le le gor- · o besduiiépMqeetorinne ts edtaxmines. -11 ydmutjsum

proches nm arns qmui sset !acqmItter CdO ce lnement sage, 1heulreux, paisble, êecoinmliq ue i ntecrdt.L on 'ete d 20 ;Loût11,nierlt, travaillamt à ramasser et àla-
neVoir de pietó ".len:- égard. d nn pay pnure.tontagriolo et dóslors i o-n- , 'ver l wdrod'or Lha fn de jountire,1 ess

lælsearit odet; recommandations trlenn óon.iu.par Lim paysd'rs's necora pincmpros et hli d ivisèrent égaeetl
et de ngfcspolir taos es ortsen gene-tcai rdta'u anisnce o- £100,000 a n pou-,tr;tles dotixstidenfruitde eur rchechenIs aassaictcha-
ral. décédés da:n sa coimmunion. enl c tunles coilosales ontL concentre le pouvoir Cn-l - ,... na poni rès 21onces d'or . p ar jour. UnTi

usaqkit ainsi avant la wempsdoe itAmnos. tre les mains d'mpeti nombre de privilgó provmne.C oro , plintotiestnation des dé- I oi rua5 neait2d
.Il est brt anclrndit en rare, et univer.,el-L'hi.aireentiee s .niennes c \oiclA- penseýs a ou otoané:lc leindemain un de ses complgnos entrouva

lemient reçu dans t outeo PEglise, Pusage du ias bacu llbéalment consiLtiu. -. tiftr(t suir li. dotto £200,000 -5-'.'olicos. iM., .. :i obtenu I$18, pur mine 
prier poiir toits ceux quii r.nt morts dans h-. tuécs et gouvernées qenous tic le sommIles, I.onids d'amortsement pour Pilâel les imonnaies "des 1-.1,ponrPor qU

C-01mmumIIon di corps et (duIs.Lngde Jésus- nous les nmontro enltereaions meessu.ntes et iuteecoetdoeto75.0~a0 lqn
Christ"armncssacelur ovrer locau:,; OCI]rois pontr des ojets tPùducation 70,000 MN. I«ortic cet pard de San-Franiscole 1

Cependant la fMte particulièredans laquelloet aim&tpet pendwacuttopéride de Du Sociftés d'agicuure10,000 ospter. Le 23 a nrrivait au port de j
01n recommaunde llcà Dieu tous les morts, est malai.so, Icdótveloppmentde leurtressourcs, Du Sootóts charitabls 5,000naum. MEn4slusiHltrversa Iune-àapieda une1 date oteiur.Samit Odlilon, abbé sous tons; les rn ppojrts, fut ionit et précaire .-- 7-' Chag'essrJAJanIue eCCette
de Ckm-ay, -. uI300c siècle, a été un des premnierscoprtvmn à leurs merivoillmix progrès, -£3'-î0,000 -il il se rendit en stemer à lit Nouivelle-or-
à étabi r cette commérnoration générale pot rdeopuis q'lc egonvernent ellemin ms os ont-ce Màdes dépenses inntiles et qu'on de- 1émis n'six jonrsý, IbhMant entreo San Francis-co
Ltus les fidèóles. En peu de temps, on1 vit la protection deOS mstituitionls les rneuilleutres, vrait condaner ? Le restLe(des dcpnesiet et cette denire vile um trae de 32jours.
adopter et pratiquer cett e observation dans les plus l ibres, les plns démocratiques donut a rusulls du uioveemenat Civl rpr-
toute (['lsedOccident par L'autorité de jamtais jout Phjumamite-mment dites sont de £100.000puran.--Cerµui sIsmoapostohique. Dès 18-23, avec ceux des M1inistrocs (an Roi fitit qll u tones ;es 1taxes que le pcuple Cana- Dsugo aa e mcu n

.et des Mecmbres du ParlmentBitanniqueQdi a à payer pur an pour la liste civile, l'ad-.lsaTarsd R m.
. que -je vi,.je discutaiceo problma de ILa sepa- iniistration de laRjustce, le coÛt doeIIl éil-u eSh.M pro insonsiile rU somóde :qWiée

raton aecles 1mêm-ies idpnaclibertó ùtion, l iioet 'autresdpsssemlalesuns des principale., opinion.s qui ont élànse
et conviction qune fj e lES ti< anjoud'iet lne d passentpas un écpar W M. utvoulu dans Cecq réInio)ns interieur , lui nmit obtem

NAr.nàn uPERE NrEW-dfpte domariiolls gquelle sekýait dans lFintérût mtiliei fitire ume comparaison entre los d(10ponses (depssnnit nrl
laI tonmplé rncice t en c mornet à IWorceserbilcuLMentendode 11Angleterret Idu LCand. ePin tIS de Punion 111améicee CLI . I M. MN Mo:rape qUePAsbeemln c OnÏOu LPétat de sa sante På ompichópendant pas tun d'eutx in:. jamais, (,pic le com e de umbtet vo qu g'on atruv.-L Mss- unte a evidi-mmenclt votó e>dtio Pii
quelques jours de se livrer à sit phlilantrhlopi- la métropole avec ses anluciermes Colon ies noe lisetts, p l u hs di-, £100,000 par an.- evilvue du r dibasmet upape dnson poil-
que propagande, 10U ne arlyie dont il n. lui fût bec-iouip plus futnuque si elles Cue(pli lâit une taxe (d'nun ànpar M. VLOio vo)ir tempol)rcl iniséparblei upouvoir Spirituel.

te fléjà autt-ielaplusieurs reprises le priv:utLui Gtalnt demanrdes soninlisus. 17Tus lam- d opense près d'un inmillion de piastres ; Cu Lun; iLaFaene s:ilnnl aVjo.ni oloir pr.
do l usage de tout un cotede son corps, asi racent tPaccrd que, devenues plus rapideenltit lai unetaxe(de. troi-s chliUs -par Ltt.-MAbis swr %viollemeiiili surila Volontin a apIl iqu de ya lhngue. .11 etnit tonitefois assez riches et peuplées, ecl.es étaienIt [un mec-illur i filit pausoul(I u'u tas-Unis .l y a imposer par ln foreo dem'concesisinruxqueulbien T-emis mardi pur prendre le Cours du ses débouchi, tant pr ómigraiJonqui y trou- w uaeC Nxo irptio é n>ei a 1psù ' iisnc l'M.Itravaux. vamt plus du ressources, que ponrrl oulmet.penses du( ouvr1entLýcaLj, il fauLtj contri- lie doit jan I Grosouls le coup d'nune naL(ce

dles produits mnu "cu sdLI Agetrrbuer ià celles (dutgouvern1 emlent fódèral. .De L'h)onoraible memlbret.. qui D été 1nommilé cmn

"C'est ainsi gre le grand nom :le chre-
tien mnet tout dle mycau« danls la mort, et lor-
guòi! du plus puissant potentat no euit narra-
rherà a hreligion d'autre Pnièeolgmecelle-laà
meme rprielle offre pour le dernier manant

de jaL cité." (1)
.Sut1La croix de marbre qui étend ses bras

Sur les re stes dul riche, souIs la croix de bois
noir qui prt ie afoesso de' g% .on du simplce
.Villageois. la religion, quand est Venuleor
des morts, fait entendre les mêmes paroles.

.Dès le principe,>Egs a priù pour tous ses
enfants quand ils mhouraient. sesprières
étaient dssplctospour cenx qui. enl

avaentbesm e de aconsde graâcs polir
]es martrs.On renlouvjait 1e sacrifice e l es
suppheatl ions au Jour anniversaire de. leur
mnort. Tertullien le dit expressément :-"Nous
célébrons l'anniversaire de hla dat te
desMrys Et plus lomn :,1-Suiivant
"la tra1dition des ancêtres, nounsofrons le Sit
" onfico pouir les dùéfunts ait Jour anlniversiire

de leur m1-ort." Les autres Pùrcs nous ofireiit
les mémoes témioigniages. Bien pIlusiEse

qIl s sttujours miontiree( si bonne et -si tenl-
lrporses efntvIt.ds le commeiiince-

menlt, deux manières de prier et d'offrir le Sa-
cèrifice pouir les mlorts. L*1une Pour eciltn

d uxou puculqe-nielatenea-
re, pouir tous3 les morts eu enra anque

sa charitée embrossat ceux\ qui n'avaient 'ni

(1) Chateaubriend.



MELANGES RELIGIEUX.

sîi'e. ne peut lias supposer que Il. gouverne-

neni, ctciemilanilt Icprsrcicde noirie ar e

Italie jin5jtlt'teni jniuer 18.5, nit linifon'lion

dl faire peser l é mblenec stur le passé.. 1l

ll:sItr que le Paple, l'Anitirieêe me regrette-

riiecnt le iépurt natuel de 'ns troupes. Il d-

emnre ci'il vctera le crédit sans aucuiince reatiL-.

'lt . L'expédition, dii-il, ie pouvait

id'uaire bluitque lcc rétiisn t ii Vape.

:a.Ii lu coiuiinission, cix vuix sur tiinze se sont

pc v6n n 4s : ce sens. Si le laIngage( dui mii-

ièMt re à la tune n'a puas dt explie,, a pni-

óc étai it coipise pir tois.

lAimor neuiire irouve que le Mo/,pro-
jylo est satislisant, qiie les lberts cu'il accor-

' sontj les seules qui c iennentt ni Ieulle ru

ui ; qu le hit île l'expltitionu étant reoupli, il

fauit îimiunuer nos forc < et ime noits retirer. •.

U.1l'tCA'T)OiiY est d'avisf que dus le llieî

propriJo il v a tius les pr t(og Pu é ttt d(el hipu-

1iîuîî ,omainepermet J lii appotr. Ce

qu'il fuit à omeUP, dit-l, 'est une iniiistraition

iliéraile, et nConI ICs instiutuions libérales. La

c'lae u i'(l, i t'i'st' paà.nnu dans de

cndtliiierie sumteepou r gouverner

le pays, se " ormera p-ar lus. thlnuudrations muo-

nlepales Lu Jiflieutît est. tde savoir si le tPape,

alundnt né à ses prpr,' tr Itou?rra se main-

tenir laits la VOie I'il s'est tracLuC.
AI. nuxo-r approuve c-. 0qci a été fait à Rn-

mre, ci re uissint 'tiil s 'agissait non-seutle-

mient de renireat a S im rPautorité spiuit-
elle, itaisaussi ailtt oô uicmporelle. Sois ce

dernier pintt île vice, il ccepte les prupsi uins

faites par le Pipe. Elles oiunnenh-il, fdes ga-
ranties dc honnme cchcadministration ci rapport avec

la situation( le alaaptiiiiiiiion romaine, à laquelle

fin nc peut donner itiu gnuverniement purement
conlitittlionniel. Quiant àlmn.ti, elle ie poui-
vait 'regen var la rentrée (I certains

houues seraict le signal de icuiveai x isores.
S: C miniusre, dns s- politique. avait exuco

plus que ce qui a été econiile., M. ougn3cuiiiot peace'
gIjuil autrait c'iimpriiis la politique de la F!uratie.

> 1cii, in dit :.i. Cw. r, qu'au ouvoir rli-
gicix contral, S ncire pour miiiiictirl 'ut-

mité dauns la société enithuolique, se joigne, cn
ltat aictuel le l'Europe et de Iciv onilitiun, cn

pouvoir temcnmiIel qui assure, aux yenix il, tolus

les i(ILItss, Puido'endCui iépositaire Le.e
preier pouuvir.

Suppo-ons en e'liet pour un instant cquie lePape
devienne ljIt d'un prince, d'une ssemillée,
dI'uii triumicvirat, ci'iipocrte ; fà m'instant mtoue lC'
miicle 'ntholie tout entier dfioute, et avec rai-

sod u'a coiplôte indépeianlice Je sonl chuf. A
iinstant :iêni les c ntholiques de France, d'A-

gleerr, Ies tats-nis, de toites les IItis
voient leur chef, c'est-ànbre le pouvnir entral
ie leur scirst lire, pilé, à el'gard di noi oir
poilitiqte des Et:tsRomnicnt, dans la situation

l pamut'incl e rcu.e sn fae d e l'em unr, c'est-

à-dire cllqe, dès eu i nt, 'ndis'inetion les
deux pouvoirsI conciones de l-unr indp"n-
dance riîciprque, et le:u truue;:ent nu îe fut.
disrauissnt dan: lei miontie ir. L'Elii'

ctihcliqu 1e deviet i'semlai c à 'F[ise rosi, à
PlEglise nglienle, auvec cette dióérem-.e ttoutefois.
qu''n Rucsie et en Ang1oterre le-Souverain et
chef de l'Eglise, mnnis dans re.. propres Etats seur-
lenent, tu.adilque 'Eglied entholique, répandue
ciez toutes les nations. serait gouivrnée par un
c'hi'f sujet d'u iprinme étraciger, et qu'un Tium-
virat romain, aa' exe le, lurait chance d'iifltier
sur les ci'alires religieus de tous les peuples.

Cela est-il tolérable ?
11 faut ui point qui soit le csige de notre Cou-

voir central, I'où ul ie p ris- régner sur nou
.lure zelni là seuil en qui réside 'uînutcriié relgieut-

Se et muorale libirecent nîecepitée.et qui en est dé-
io-itaire par suite d'une électionù à lacgielle tous

le eathtoliques sont cnisés avoir particiipó.
De soite un, pour 'tablir et iainti'ir chez

touits les tnations la distiniiion réelle, la claire
inldépueniancce les deuix pouvoirs. il fliiut'reconi-
nnaire e tmainteniru ai prîit dufi Pape une soi-
'rrniccté t:niporelle qunclerotîne.

Et voila précisè ient le r:mitt-u tque vient il'oi-
tenir le succès d cînos armces en Italie.

M. N(riotEsr lit que c'ett à tort qu'on
rappselle les ace&s autrieurs do Pie [X : la sMi
.nim n'est Ip!s la umièccim. Des paini se sont

ianifestécs qui alors n'existlieIt pas ouI ètieti
gnorée. Ce n'est pais Cc lfiae lic 1passé lue le

Pape va se trouver. c't en face ili preseci
Le Paie cet chez lui : e'eii à lui île tivoir er

qui est possible, et non à nous de lui imîposer de
qui fanite mos idées.

Le Pnape a à gomu'veriier un peuple qui N it lde
faire ue irévolution contre son gouver.'n Ciemiiit

Les Etats ii Pape sont dans I'Italic, où 'in-
f dcii(le I'Au cic est prépond rante, et il InI-

Pieut pas élever une trihunque cu' l'Autr e se-
rait obligée devenir retveerser.

il.Ltm vERRIER it fitremarquert qul e'igit pui
seultemnuct 'de sol ler les dépenses chu pcassé, ais
l, donner aici mièitre les' i enov dei. continuer

pendcanut troi.s mi-s eciorel IPoeuiction île Riomce,
ci 't-à -dire île s'aiscieer pour c-e me ims àu li poh-

titIlie du gocuvderne mt.
E'u ctuijoruiu ce lPA sembIlèc qmui a unul r mle-

v.er' 'auitcrité chut chemf de lui chlrétiucnté coit nehIe-
vcer son coutvre ; elle ute peut r'efiuser à it.c Iie

'cnouirs dPunie pmitie cli -n-tre armiée, pouri qtuel.
quet temiups encore. si ce 'onicourts est ré':î:cmm.

MaTuis, cuar les unêmieS moi elle mnc saurait
SOu lir ctui'omn u clunt. a rr'tclier utt lai o li iles conii-

eeCssions q ijt'l cro'ciraiît incompîutbii tles iavec le mtini-
t'ti do< ccin ucautorité, nci sîurtoîut que hi pmrésencie dcc
tns schJits ut ilRm eût pour lut d'a ppcuyer' icos

demcandles piu.r iune sorte îl'inttimidaltiCon, et qcu'elle
eû'ut cpour r',ultaît d'enlcmver tonut uiérite et tui'

lgniô ti uienceionus les pI luSs spon utanttes.
Vcii. ruminteniant , eni sublstacue l'cpiinm

stenuic liai' M. dle Mutnlemuberu:
Mi. mi MONtw vum'r -di cli cmmi' iençuit

ilu'il se refuise à siuposer fies dlissenucthnenu'cs cdans
le ministère sur' lui qucesticn roumuainec. Ont an est
resté litx dlîiscours de MAI. ilc' Faîlccus ci cle Tint-
:îucuille. Or, le diîscourts cIe M. deù Fuallotx cn-
rtc nlquel nuteunie réclaimation mc seus élev'éc,a
fixé le vérinlîe sens île I'expîédition;i .Dc1puis e-t

ariiv ô.unî intcifle nt, la le ttri- du Prcésidenmt c mauîis il

paraît que ce dloctmument te doit pus tre cgardé
coimtue oflliciel.. Les fits qui se isent à Ronte,

-ioni moins qu(Ie l'article 617 de la Coisuitittinîi, ne
icretctl pas de lui donner e caruc tèe. Qimant

à IPcxlédii;itin. ci doit la regniriler couime uc-rmi-
née. heueusemeu terminéc . Ele a été gl'riese
pour les arinces le la Fraice et por sa politique.

Le Pupu ncc îpouova it., ne chevait pas faire da-1
vanntage rque ce îqu'il fait, sans , alrmer à la fois

le~ mietnucy thonliq 1ues et les escuîs virainuent
pohitiques. 11 promet In. réfirminue j- i mre q1ui

étnit umnubesui sérieux, il dounne des inst tutions
prinicles Iaes sur le pricicpo lecif a pii

qué hini lus largementqu'ilt ne l'est en France.
11 ouvi'e les portes le lJ'aiinistration et (lii gou-
vertnenient aux iïis, m ais il les frme auhx ius-
tittitians parlementaires.9

Quiht gv-riement parle entire, dit sonu-
. verainetê nutionnled' ol'u tdécuile, paI u ni ecx-

prine ue r1c uhunc mis, la Rpubhque. Le
Sant-Pére n u djàM It LPéprtu, il sernat nhex-

'isale dîfie la ree nncer. Veut-on lu Répit-i
bliqàe e Re ' 'il cri e' nisi, l fluit la luei-

ur. Mis y a qu ueue chose de ie qlui luin
Repubilique ipour les E'tats- in cest iui
siuilntion ti le Pae le serait ni isouver-ii. nIi

smujet, ci oùu ruî cain s ie i'ui es bhili-

ques nc senuAmit à gi elles ontiifurie. \ muloiir
à uRoue la liberté dIe la pris"e, lu. souveraineté
parlementaire en matière de finances, Icst v'n-
loir la mine ie la souverin cl papa c'. D'ail-
leurs les organcs du piati ri l>liunin I Paris tue
Pont pas dissimulé : si le mîie donnait les iris-
tituitiois repirôso atives, oui servirait pmuir L'
déuhuuie, et s'il les refuse, en s'elTurcern île l cié-
tritre, pare qu'il tue les donnI jn. Eh bimen ! i

le gonvercememt'temporel doit périr.qu'i! r
par suite d'tn r'efus sincère et loylil phiôt que
d sctCc redreompl;ie le ceux qcui Mlic n nisi
la prétentioin île le renire : suivre une notr
voie, exiger davantage, ce sera treitrer -dans le
vote cls 8 mai, qui à manquéi dlinener le iriomî-i

he du socilisme dan s les derniètes uéhct ion,
et quiaileurns n détéulsavoué piar l'Assemlee1
légi slative; ;ce .serei n outre, murcher à cin
rncture avec le Pape, et peut-être nous tnncndn
à maiMnenir 'ontre i tl cmuue ex dicetami qu a et
aile pour lui.

Le générAI Lamoricière, orimne ti n'e cnmu-
issio cIId lAsse |e coistunntIe, avait an-

noni- que eexp.tuin e sauverait1pas la R-
hubliqe, mais qui'il snove..it la libtlmc'é. El,

biei In lutlilber n'n-é-slle us été suàc a Ro-
cmue ?il mré li Paie d'bord. et piuiseelle- tIes
hionn s gens c'otre l, liber/ des as-nssis aci
a réuicé à oiempendant in Rdblique.

u--Il i ui h itime le bnne foi, ium par'mui
nos adversaires, qui oserait ,ut ir que les hnui-
flûtes ge's :.e it pis nujur'hmui ch: libres à

oUme qu'ils i:e litnintu srns lU Rpluliu
Ei tereinuuantjes ôvelopems I n opi-

niModeatlmert u insisté sur la nu-
cessité d'ubréger le éjouir dc l'armée a RUiie.I

Un voyag"ur dlii a vi'diê Abd-cl-Kder
dants st ridece fdc uchâteau d'Aubcui, Initie
des reuisignemuents dou buid etrus les ic-i
tes suianui's:

c" L. chlâiteau td' A umbohcn e retem e anuj.iurt hm u~
32 foutimes, 30 hommens t iS enifas. Abd-el-
Kader ne se distin ue des persnnages ie sa sui-
te ni par le luxe fies vtècrment, ni par uin al-
mnentaliii plus cloisic. Le Ho Smssunrr:be

fint les fris de toui les repas: los ab utis les
prières, l'utui siurut ubaburhent les longues hetu-
rus de jcuirnme. Ce mt l'tu'le étoitnce hauc-

Cculit! ducns lecteItus hhituems à ne Mirus les
musulmans que des hhames eisevoelis chints la plus
profoide iguoance et peu diruix d'e i sortir.
Ceue ilée, a isse posurban'oup d'entre ecux.
lest surtout- à 'gard Ab-el-Kader.

"I La g:arde iu cht u est 'ouliée à M. le en-

itailne ilartil[lerie Boissuncet lqii appartin t à
cel'te plïaiùd'eflliers instits et disltigu
cihez lesqu1cls lAlgeric a dvloppe des iices
et des a ptiiuel oli i FrltPi'anc'î tirern niii jirun
grand c îrti.M.lissonnet u't deveii nii tl'Abd

eh--hadr, et il parait que, grn'e à son inter-
vention. Abd-l-la;mdcr s'slh t idécidé à érire
' histoir de a intiiiuon sur les Arm les.

" La preiiiire partie (lede ctravail fort impor-
tant, écrite entièremeni par l'éiiir.est déjià e.tr'
los mains dM M. Boissonnn, et lui lardtecîuiît 'eruul-
tion, la mémoir si étendue ' A bd-cl-Kiu'

'y l'int reimarqttur à uut hi ut i'degré. L'ut les
[frér'cs i t 'Pemir cu ernl ileut ni à éu' irtu
untte histoire des A rnIbes luîi s i idoiluation f i l i

mi
çai-'e..

Voici comment un jotiral parisien pirle tii
elmuugnent dans la forme imu gu-vero t à
.t .

"Lanouvelle la plus extraordinaire, Sion lui plus
iuumtrtate, ist la 'ramai un tucn mper'ur

dans lu Réptuh iuMA d Lïi. Faustin Soumduv
a étù lli empeeur ieu 25 août par tun idéeei
le lt chamre d's reprsent:uus, n lulm 1 p'r-

l sénat. La prolr.mtionii soleel a ui litc le
2( nu matin, auI bruit des sal vs d'artilleric de

teous les torts ei mcémcul, sil fout c eut Cruoiu'e le Mn-

ur'th dutnouvel empilire, cie iuccie la loute. .Danui
les jciur'nces îdes 20, Q t, 22 ei 23 ucufût le pieciple

est55 proiunnuéc par dlas afichs appos1ii) (es n:trc toui--
te h ville sur lui iéi'essitó lh e c-'luch niîm.:nit-
Ces ut licuhes luiortlienut : velu ;>-,ui v, ''z De',. Fa i-
titi Sotu!uueu, empi 1ereu r llaï'ti. L'urmiîue 't

t-alliée à cec umocuvemnentl. 'Lu' .Moni/cunr imïdten
cdutnne une liste fornt lo-ngie dc- pru'i.uliucx pieu'-

scmnnuags dlî p'cys qui c-nt signóé cdu ptitucons et
adri'ee pourî prmvuu'cileu- ce- clih'noeett.

Au iiîmomet cde lui prc'cCaumationi, le pr'ésidecnt
<bm séuna'. A . jLarnebelt, nî pesé lut ecou:(unie sur la

êe dle Sîucluue ett lti ua ulinehic' snur lin pohritime

unce crocix îh'ur''ôtincelci-il, piemr'ri.î," c'xprns-
s iliu du.'lloiteuri hlc'ern . Lui limaimcc du Stulu-

que ni'iôc unît'roluimi ue imipiéèructri-e et au reçcu des
ctnumea tmais ici mnuciiftchic c'ollicr.

Fustic' Sl'ohugtne a mcepté'i i d cuonnle au

ern dec : Vien /'ut//it , me;'c lai lber'ctui: C'est eni-

comre le Mlonîitenr lnït'en q ii 'cxp'ri mue taincsi.

Notuvellies Rel 5ticuses.
On' écrit Cie Napjles à P' Univers de Pari,'s.

nouis sutvez ugne les JTéstitc's oui, cul rétat-
blis danis noCtre pauys à la gr-andte suutisfhetioni

lu pîple napolitain, qui leur ta toujours été
sineremcnt dévoué. Il y a pei rie jours, le

P. C.pelliîuî. ce zélé missionnaire, l'apôtre de
Nu ples depuis quarante µns, a rLéparii en Chaire
dans l'glise dle la Coipagnic die Jésus, et son
premier ihiscours a été -un vénenent pour
cette grand e vill'Une f le pressée remu-
plissait la vaste église Ddl. Gesù .uiceoisn. avide

dl'ntendre cette parole si coinuC, si aimbe.
Quand le P. OCaiploni, vieillard ti près deé
quntrc-viugts nis, parut devi ant cet imnirise
auditoire. de toutes tes parties du lieut saint

éclatèreut des pleurs et des sanglots. et le
picux Ilissionna)ttire dlut attendre upicluc temp3
avant, de pouvoir prendre la parole. Cette pre-

mière émotion tin peu calmc, il commn-ci-
ça son discours, qui fit souvent interrompu par
des cris et les acclamations. 'uts la scénc
devimt encore plus;ravissante lorsque Plorateur
touch Ii-même julsqaux larmes des ti-oi-

gtiues d'utchnemt crdial ue ii donnit
ce b)on peuplle, ai adressa ces aroles:" Je le

•' vois, la sympathie et lt bienveiltnGc toit
" .je sui-,st viroinuté, les cris du cœeur (ui re-
" tentissent ih s cettecenceinte, la Joie que
tvous fites écltterà a Pcceasion du retour de

notre Coin jn:gniie atlumtilie dc vous, me don-
''liet la ertit ud an ce i'est pas le peupl e
napolitain, à. coup sûr, qui nonII :vait expul.

" sUs.." Alors tout l'auditoirei s'écria tout i'im ui
voix: . 0/,! 'non, mon P4c, non, non ! "-
Après le discours, nu eIue d peuple se pres-
sa aitour u préuicautr: pour lui ba:.l-r la

nain et lui runou'rci tons les témoiguges
de ilau lIs vi atectoni : et c ne fit g'ài

grandlpeine que le roligieuix vieillard put on-
lint se fire ouvrir un passage pour sortir de

P'rdise.
"A mssitèt après leur retr-4é dans le collège,

les autres Pères out repris l'exercice titiaint
tministr auprès Ces aLltr'e, danms s hôpi-

talux et dans les prisons; partout ils oit reçu
l'accueil le plus empressé et lu plus biitiveil-
laut. C'est IPopiiin publique, cest. le cler-
gé iti t denidé ler;' rappel et réclai la

restitItion de leurs (masons, de leurs églises
et de leurs biuis : ils nont eux-môm rinl
delmanfié, ricu sulicit Cuites, ils ne pou-
vaient renutrer d sous ds aispices plis honcra-
bles, et c'est por eux urne olorîie réparation
des odicuses calmiiies et'des injteus violen-
ces udont ils avaient été les victines.' ,

On lit t:ns la Gu dc Lo/0:
" Lu Coni'ie urovincial dl Lroi est défini-

tiv'ement résoli. ' 1pu e eson otverinre,
qui r'est pis encore id, iécudra l die ive -
SUs irru-nieUtaCes, ntanLIUeWt d.%t-n. es im-

mntts lirus aul laiSront à Mnr. de Lmtgres
ses trcatux l"gistits à PASemtIbe. Oil1

cneoit que lo Concile tnt à ntr'epas privé
des hr ires dl'imt tel év'qtt. MiTr. Parisis
iappartient à la povialcc eel s astiic de Lv-

On, qui : a cinq si irg:t:ts. sa-voir: les dic îôes
de Grnble, S:ciut-Clanîdo, Auum, Uijun et
L-igres. Le Conmcilec sera próésidé par M r.
Ie caii m iutI. u ,ad, arecu lgn m t'iropo-
ig:i; let .prnat dus Gaules. 'Da no( dit pas

encore dans quel lipu se ticndrtOît les ses-
scaus.

NouveUIes et faiu.s diver-s.

L.A LIcu.-'shier quen la convention de
lt ligue a t(lais*seltactbler à Tiirontoc . On igno-

r:it dhtîus Iccles bàtisses "c en"c îts du so-
eil,-- coIine lus appelle elenGte0e, ir'iCnt 2ta-

lir eur dssi, ilais il parait que M le Maire
Guuiet a pris sur lui de leur accorder 'usage

.. u liotŽel (lc ville.

-Le protet contre lanmexion a déjà reçu à
Qtiéhceu plus de mille signattires.

-Le document anti-an5exnist à Toronto
a reçu ait delà( de doux mille signatures.

-- 1 quarti'r général établi i Kine'ston doit
être envocé à Toronlo. Le qulartir général

lu Monctréual cometreri ou cette ville.
-1I paraît que des circulaires émanées di

cièpartene.al, dce lalf: t icé' ,par ordre
SSoit llene t été aesés an lient.

colonel coina udaî i;l lit les di fler'nts bataillo.s
(le milice de .etréd, leur enjoizilatait die s'enr
qucérir gues sont Cuceux dosIOcides leurs

bttaillous r.p etifs qui ont signù le manifesto
anneuuxioniîsto. ,.

sin JoriJON mnu r.mr.ý. Ce célèbre navi ga-
teit -dout le sort a réconment été 'uhjet de
ta it d'attention a q iitté IP'Anleterr e inn-

vier 1815 pour elureher un pMassge dC Pl't-
lamtuique Iun pitiniquîe rlt' le ord dutt ''mti-1

uenut. Ily a ra <lone lICbientôtf t) :ns qu tili est
patti. C'est c[tic' logn période à paser tins

les reg ions t cstes et Cesolante's dei Iu. zone C
,l0c'! C. tIest pais la premir fois Ille 'et

iei'r distingu'earcourt Ces rgu.rcs. le
1826. il [ut envoyé .Mr torrel pntle exp r s

terriuuires cCord dCe 'mrique el y fil.,l'un:i-
'cortates rléeotuvderteus. 3l fi t enisttib nommelt tu
GCouiverneurt de 'Atustr'ahei et rempjlit les dei-

vtccoir ettce chaîrg~e a lat sat is[h'etionî tdes co-
mcfls. à.son retour n.a Ancgleterren il aceptali le
'uc indeien:it dIt' sa dcrC'uierci expediuoil' u
'lout occ espór'cc muainuteiant som unct santit. lec

u~' utve rîtement au'nhusi' a offeriit. £20.000O de ru-
ecumese' potur sa cI êeouv'ertc et Lady Franuit
imi 'y n aiué £3O.00..

-Lt Pote~ ottom:cine aynit en\-oyè un i"mii's

s litéaprs de hfs honrois e tpl isr-
fuiitsé stur le territocire tirc, pcurt hitnr dclre'r
qnu'ils n'avaient duttres ukmyens d'èchat 1 pper à
la tmtrt gnue d'emrbraeser liSlaiusme. Les gé-
ncvreiux .lemi inuetti. teint e't \iunt muit rus

ciíbeitrs se hrenît mmiunnas. Kossuth et ses
stdth ts reinsé uuit. ut dch ~.met gn t'ila mur-

raien t p lutt que die i nOnce Or' à] aeu [ fitci.

RouoND'n e cvERNS.--On vient dc Idéccu-
etcr dan cs leoK' eky unei seconde en ver'ne
bleaucoup lîits pro'ndoiul qjucha preccmiitr e. Ou-i

Sadéjà penietro .lyhu' àlbi i sttunee dli emtq
miilles e't cll' s'tendti biien att delà. Oun pen-

se que ce sorat la ecerne la pîlus prol'onude
dauns le monde.

UN iiseurr'i n'mXD1r'L'scî nEliLE-GUn

individu duon de Pride, lemenuranît rians
P'Ohio, vicl. de filerides exceptions levant la
cocr comrerciale de Ciieinnati pour s'opposer
an passage d'un chemi cie ifer àtravers ses
terre. M. Price pru'êtenud que ses possessions
forimant cn petit tat incdpenduant ; qu'il s'est
Séclarù itii-meinie indépendnt lors de Pan-

îicexioi il a 'Tcxnas qu'iI dôsapprouvait comiplh-
tenment'! '

AniMIiES recuaiç. NTts.-UAitiche dépense
pour îrnaintetnir son lre, tn tir( de ses re-
Vernis ;la Protsse, une tmoitié ; la inssie, ii
quart ; la France .16,000,900 stcrnig par
an !

AXNN o.-Lu législature de l'tat de Ver-
mont, nons dit O GCoricr dc cetea ville (ust-cc
vrai ?) e't cecupé il y a qnelcues jours de
la question cde J'annexion. Une grandel majo-
rité des iuîetnbrcs s'est prononcé en fiveur de
la proposition.

-Oi parle des nominiationl suivantes ami
iu ,a 1près la nioui'hvelic loi de *judicature :MM.
iaîu flison et Clus. M Podeletuo'ur Montréal ;

M M. Mereditlh et Baquet pour Québec. La
colm dappel serait, ctiposée de sir ames
Stuart t M. lu juge Panet etMM. les juges
Riolkumc et A lvin. incruic.

.ês rasc i urrisr.-99 nPasors - Nov>as.
-~Les côtes tie la o Pu.elic-Aieterre unitétc
témomns, lians In. inatinée dt 7, - c'uine catas-
troe gni ougre dune n 'mmère ici luigibro
lit srio dc sinistresàlauell nous nous atten-

Le bric-. angla S . :ohn, venant do .Ga-
Vay (irbn<te). avec 120 persoiis à bord,

a nt mii 1:n a1%; h.m.uit de saie.li, Cn ide-
dans Ies recf dit Mdi noti's Lcdlge, non loim de
.osto, Mi'utunreîcumnt, il ne turdha pas ià

Cuasser sur ses ancres. Le Capitame se voy-
.nt c as un pi! imminpert, au milicile la
tourment,-fit cmper ses deux mâts, et bientôt
atprés.le avre donna sut ies rochers de Gran-
pus. czu il comiii mioça à talouiner avec une vio-
lence horile.

Il était environ 7 lh.dut matin lorsque le bà-
tiamient tonihn ; tun lurers, 'épave était

SPet, les 20 êtres vivants qm sy trou-
vmaent seul'mnt parvenaient à gagner la

terre. Cci ctenuiOd. rivagies cris ce dé-
tresse des na 'ge , sans qu'il fût possible dou
leur poiter secours; le haiteau( le sauvete

sulie eiIetuo i cu pfA tnir la ier, etiit,
aller u seconrs d'un autrte riekqu'il plarvunt

.s aver. et les mnaleuiilctirc'ncx passagers du &·t

Ai m net c <it siui xte, le camitaine avait
lit metre le ciîot à .a mier, et y était des-

eent aqnec elues thmme de l'équipage.
Mais contme il arrive tropsouveit enl iareille

c-i'rcostancc.les mn n'rags sue priCf'ciptcrenîtrians
' o ctlui.ueluî vmer.De tous

cern qui c'y trouvnient, le apitaime setul fuit
:î.ssez hu uex cu saisir u n huat de corde, à
Faide dciiuel ie secondle fit remilonter à
bon. 

. resul mtissukit la chtjoup? rompiit ses
anmar'e: et >'en alla eun derive. Nomcbre de

personn se e -àrdnt à la mer pour i. rejoimdre
et y che'ee une dernice chance dut salut.
Le ca jtaine. le icouid lueuteciamnt, sept ia-
tles et uni pss r pamut sets y arriver tet
réussirnunt à gngucr la terri. Quatorzo autres
passagers furent y'iéS ;ivanits à lt côte. sur

le dbria, utxtqels ilConfiiut ·conés; tout le
reste a péri.

La ilauge prcs.,ntait, nu dire des témoins
oculaires, titi escène dont h'luo-reurnie saurait
se derire. La mier, deforlant avec rage sur
les rochers. V .s ta It et uenarr'tacha it toirt-à-touir
les mulhnu'x qui hut tuient ont lt tlamort
avc a sui prèin éneitiOi déscspoir. eau-
coup d'eum te cux, nprés avoir. en ciquelque
sorte, toiuclu au sat. out été ainsi ci-

portès et eCuglontis chtns les flots ; on a retrou-
'é pluis tardi lurs cadavres, iciviiciblouecit

attut'ahs aux débris qui tavaient pu les sau-
ver. Ceux qu'on L été assez heureux lour r

aracer aà la mrt. out él rocucillis dans un
état d' pcmisent complet. et c'est ntu ipéril
de leur tpropre vic que les laIuts d la côte

les c-nt dimtés à lua mu [uieuse.

Lit vnuîgce u uteorce rejeté que 25 carila-
vr'. tni supps quc hut pluip:ri.tic.s'victimes

Cuit d circ dancs fias hCii ntrponît mtme dli
navire oiielles so t.rotvaCiit ait itinoiiient du

mr. cuir'r n A .iUs-c .- Le tribuinal cor-
rctionneit-tde lat Seiic, pr(est:dópar 1A]. Jonr-rc'cic-n m-l e tiCvlu SOz' . '. 2, o 'IL ' 28é lu

(10, .l'uihi ire di(e M. cabutl.t trutnt dc la société
pourl lu cmmun-tté d'icuric, prévemit d'es-
Croquriesut ut c'abs ' coufiu'clde. cie Koli-

h-ow lu mplov' :ui iournai le Popeiairc. juour-
iul public ui t direction do M. Cibet, pré-

ventn e s'être rten tacopice les fais r'o
ch à ce ulericir. De unuoibreux téiîmoinus,

qui sur lt foi des belles protncesses îqui letr
ètacLlici itc's, cuit porJndu tou leurs rapports

dianshuî îciété ,Ot sonlt revteis cInTaflxais rinós
et mailadesuc, onît ôté enitetudms à l'appmlui cde ha

51. Sucillartduî ocuat dIcec iuRpubiuqucea somn-
tc'iu at-ee eiirti les [fcits àt lut chtai-go do. M.

Cublat, et a cccn luliceu tcr lu i à Pl'uqiencttioni îles
ar-ticues 40~5 ut 408O clu codet îcénaul. A [égudc
de Kr-olikowvski, hl'or'antc .dc mîiuîistéî'e pmublic
a dieulucré abanudomiier comiultèeniutt icré-

vcentioni. M. Iieuri Celli c-y a pîlaidlc' enîsuite

pcur u . St-abuiet . absnt ilet son coi -pt'évten. 
Lic juigement un été roudLu L' 30, Krcl ikow~s-

ki ai été acqucit é. M. Cabect ut été renvo-yé
clic Iu ' hefc ud'ouprvcuticn d i 'abus tic conulfianuce.

Déclaré uu cuialh suir ile chef d'escro<pierîcie.M.
CuabeCt :u té ictiluiamn til eu mt~s dle pr'isonî
50t Lr. dunenm'ude. mtt inuitdit peclnant eingc- atns

ties druoitsu menctionniés cn P'tilcle 4-2 cii Code
penalI.. Courricr ders E. UT.

:m.oN-c sUsPRUix sUiR Liomo.-Samnci lier-
c iier ut tui intaiugurót' le lic-nt smtspendclu jeté sîur
IP'jhio enthleC' dc Weel ing ;et dontt lut cous-
trnîtuionî atvuit été conifiée ài M. Etlet,- h'intr'é-.
pîidt aruch'litecto i ma o it Niagara M'i. A El-
let a traverc:sé le pîreircî, dl'unte ri-e fà l'antre

dans une voiture légère, au milieu des applaut- -r.
dissenients de la populatttion accourne de toi-
tes parts. Des salves d'artillerie et des ré-
jouissances publiques ont .enC, outre marqué
cette journéc.

UN CANARD LEcTRs.--Pondant deuxjolirs
Nev-York a été:privé de comiunication-. t-
légraphiques .avec Erie: les canards en soni
la cause. Une bande de ces inrucents vo-
latiles est en oflet allée se ,jeter sur les:frls?,
ôlezl.riques, à l'endroit où ils triverscntH'1-iudj
son, et les a empéchié: le télégraphe:étant cn
action, an moment du désastre, et le chef (lo
la troupewété tué,.par la commotion 6lectri-
que. La dépche .qui était en route a donc
aboutie.... à mi canard..: :..Idem,

'LA tLnnT DE L A RESSE AUX ETATS-UNIS..
-« On a souvent remaroué, écrit le correspon-

dant du Journal of C!ommnerce, et il est. mirfaite-
ment vrai, que'opinion est moins libre, et la

l0em plus enchaînée dans ce pays quedans au-
cun nutr. où l'on fait profession dPhcti utiois

Laes. La presse des Etats-nUnis a hiie-
ne ansravoir la liberté ; elle sertd'Porgrnti,è bien

des calomnies, mais à frt peu de véritr. Elle
à le 'curaîg dle f sitieretde défigurer, mni elle
inangne de P'énergic .nécessairul pour eprimer
les rjlunons qui ne seraient pas .accepiées e

rertamnes cliques, ou contraires au courant des
pîrejîges aveugles."

Cette appréciation,,dont la justesse ég-'p la sé-
vérité, emuprîcnte une valeur toute spéci e à hi
source d'ou elle émane. Sous une plume etru-
péenne, elle pourrait paraître entach e lipre-
vention ou d' 'osiite ; mais un pareil repron.t
ne snurait lui étre adressée dans la boichIe 'un
honume qui joint à un talent reconnu, I'e:xpérien-
ce du sujet, et paIr dessus tout, un dé oti enut
ablc-lu aux idées et aux intérêtscle 7 eon -

pays, Il est hon, ne fut-ce que pour régler
dans ses élans l'amour-propre nationâl îr'ujurs
pret a s'égarer, que des voix arnricamiies re-
conunissent ainsi de temps à autre que focit n'eit

pas pour le mieux, môme dans la meil ire des
républques. Conirier des E.U.

-M. Luicien Murat est nommé nuiiistre de
Frouee à Turin.

SLe 24 octobr dernier, sur Mtarie a
Plamoiidon dite St. Stanisias, le la congreation
Notre Duanme de cette ville.

A Beahilîarioiszle17 dt courant..Tos. Sarveiller
écr., mèdeciu du lieu, Pâe de 37 ains.

BUltREAtU DU SEcRETAtIRE.
Montréal, 27 octobre 1849.

Il a plu LI Son Excecllee e Gouverneur-Genra
nommer ll'oorsble tamles Edî·art Sniall, 'ocr étre
Jauge de la Cour de Di5rict de London, enà ta place e

James Givinis, Ecuyerdécédé.

DUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal, 13octobr-1949.

il a plu à Son Excllener leGouverur-Genera t,
ciipear -l.ta rvi::e nîUlu erar d.h-anîc-li3ish- M.Oar .

Ecuyer, du la Paruisse de St. Pasealmme Ap it 1 ur
la vente <ts Tries die la Couronne dans te Cointé deal - -
ouîuraskI, IIs le Ias-CaUada.

DEPAItTEMEN'I DES

TERîRES D E LA COURON NE
Montréal, 26 octobre, 1819.

N conséquence de la Translation du Siége du Gou-
verncemient a Toronto, Avis Publie est par le pré-

toni, que toutes Communieations.destinées!a ce
Départeient de la p:art des Personnes resjclenites dans le
Haut-Canada, devront ci-après être adressée :m

Commissaire des Terres de la Couronne, Toront.
Les Comniiîdcations des Icersonnes rdsidentcces dans

le B "s-C"adiaca <cevroit être adresses à
LýoAsssuuît. Commissaire des Terres de la Couronne.

Mtontréal.
9:2-Les Papiers sous-mentionnés inséreront l'Avis ci-

dessus une fois par semaine pendant un mois
La 31iccrve -Les Miecilages flcirictiî-- t;Edio deq

Campagnes - Gc t d s rois esLe Lura!
de Qiiubec et le canadien.

BONS PRO VIIAUX.
OrFFcE DE L'INSPECTEUR-CNEIR.\L,

Mlfontrri. 29 oc/obre IS49.
USQU'A nonvel Avis, les DEBF.NTURES lii Go'-
Verneient ponr £X5 et £2 10 chaque, qui sout hIceICS

a a'ec droit à douze par nmois d'intért. seront.r:iche-
c uîx OChlies des Batiques de Moiireal et L enleiOé-

rique llrtitiitique du Nord,et de leurs différentes brichies
dais la Provinice.

(Signé,) F. IHINCKS.
Isp,. Gén.

AVIS AiUX INSTITUTEURS.
j N demande, pour St. Fiançois dc Tem-
> pleton, vis-à-vis Evtown, ta Instittour

capable d'ensigner le firançais, l'anglais du
Moins imódiocromuct, et qui deplus sache lo

pln-chant. Les licinOraires offelrts sont de
15 à £50.-S'adresscr à Messire Jos. Gin-

guet, curé du lieu.
Lintérêt parlementaira est concentré dais

les discussins -des breaux et dei l comnmis-
sion chiare'éc d'es'amniner la situation de la po
litique dc la Frauce à Rome.

Eaux de Planingenct,

• ESOUSSl GNE avertit le.public qî u'il a
ikppoin t M. Jos. l3masAu, Marchand Gro-

ceiir,l?.ca JA cQves CA mTvirn, agent petur .la
vt'io des Eautxde! PLANTACENET ,Ofil yaumra
toudotirs une grande qymauité dc ces Eau
Fraiches, sci bieti co nnues du ptublic.

. CIIARLES LAROCOQUE ./hge.t
MIontréal, 26 octobre 18I 9.

Ou imuprimec a ce >ttreau
.drcsse '

tiqu~ e,

Lttre vs funeraires
* Et Jobs~ de toutes façns;

S'udresser a
· : JOSEPH- RIVET.

.Imprimeur does Milanges .Edigiec,.x ' re
St. Uenis pîrès die l'Evêché.

SMontréal, 21 septembre 1S4-9..
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BuRtEAuns TERREs DE LA CoURoNNE.

Montreal S Septemre~r, 149.

A VIS est par le présent dJonnê, que les Ter-
· res ce la Couronne ci-aprés specifies Si-
tuées, dans le comté i'Ottawa. fans le BasCa-
nada, seront,;à com piter du VIN GT DEIUXIEY l E
OCTOBRE, procha:n, à vendre aux conditions

énoncées dans 'avis pnblié sous la date du

Deux Mars 184.9, et au prix mentionné c:-bas.

par 'Agent Local, JoHsN Ly.-esH, à Plle des

Allumettes, auquel- 1"l devra A -clreczzr.

?rix de vente :-Trois Chelins l'Acre.

1Township de Chicester.

Rang 1er, Lots A, y à 9, Il à 22, contenant

depuis 6S à 161 acres.
fi ,2ne, Lots A à D, 122, 27 à 52 contenant

depuis 38S à 171 acres.
Aussi le rèsidu de la partie nord, ou S6 acres
des ots divisés Nos. 23 à 26.

" 3ne, Lots A, B, C, 1 à 4S, contenant
depuis -13. à 146 acres.

" 4me, Lots, S à 46, contenant depuis 47 à
a 59 eres.

" 5me, Lots 44 à 50, contenaDt depuis 50 à
114 acres'

S6ne, Lots 27 à 50, contenant depuis 51 à
15S acres.

S7ne, Lots 1 à 50, cetenant depuis 6 à
100 acres.,

Township de Sdeen.

Rang ler, Lots 1 à 27, contenant depuis 100 à
142 acres.

S2ne, Lots 34-et 35, b dans l'Est, 50 acres
chaque.

" " Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à
260 arcres.

Rang 3ne, Lots 53 à 6S, consenant depuis S0iQ
12) acres

g lime. Lots 52 à 56, 69 à 79, contenant
depuis 46 à 247 acres.

cl 5mue, Lots 1 à 56, contenant depuis 100 à
194 acres.

c 6me, Lots 1à 6,14 à 56, contenant 100
acres chaque ; 7 a 13 contenu inconnu.

Township de Wah7m.
ong A Lots B. 1 à S, contenant depuis 41 à

200 acres.
" 1er, Lots 1 à 1S, 23 à 14, ontenaiit depuis

43 à 144 acres.
2 2me, Lots 1 a 50, contenant depuis 52 à
162 acres.

" 3re, Lots 1 à 49 du. 100 à 162 acres.
10 sept.

BUREAU DES TERRES DE LA COUP.ONNE,
.lontréul, 3 aoî' 18-1.9

Les individus, qui ont des locations de terres,
soit commnOcesCionnaires prini'ils ou com nie
leurs légataires héritiers ou substituts, et qui n'ont

Pas ene:,re et leurs patentes, sont par le présent
r.otifiées que couformement à la 5e. clause de
l'Acte des terres, passé dans la dernière session Je
la législature, toutes terres, dont l'octroi donnait
droit à des honoraires, lesques honoraires seraient
naintWmant lus ou sur lesquelles il y a encore à

rempli' des conditions d'établissement, ou clun
'exécution des conditions c'éCabli=se iieit reste

à étre proueèe,seront confisqtiées et repri<es, à
moins que tels honoraires ne soient dueient
payés, et que telles conditions d'établissement
ine soient remplies, et que l'exécution de celes-
ci ne soient prouvées à la satisfaction dLu oi-
vernement, le TREN-TIÈE jour de MAI de
l'année 1851. Les honoraires devront êtr laDyé4
et la preuve de l'exécution des conditions d'é-
tablissements devra étre filée Jans le Bureau du
Commissaire des Terres de la Couronne.

Iotréal, 7 aout 184 9.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, 18 août 1849.

L a plu à SoN ExCELLENCE LE GouvER-
1EUR-IÉNÉRAL du nommer:

JotcN LyNct, écuyer, de l'Isle des Allu-
mettes, agent pour la. Vente des Terres de la
Couronne dans les Townships de Chichester,
Sheen, Waltham et dans la dite Isle , l'rgence de
cette derniére étant vacante par suite de la ré-
signation de Français Xavier Bastieti, écuyer.

FRANÇOIs XAVIER BASTtEN, écuyer, de l'fsle
du Calumeti Agent pour la Vente des Terres de
la Couronne dans la dite Isle, au lieu et place
de Walter Radford, duyer, qui a résigne cette
partie da son agence.

Montréal, 21 août 1849.

AVIS PUBLIcO
DEPA.RTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

Montréql, 3 aùt ï.9.

A VIS PUBLIC est par leprésent donné àcetxqui sont en lettes soit pour des Terres du
Clergé ou autres terres Publiques, que s'ils ne
payent an nioins un des versements duis nyec ie-
érét, danÏ.le cours de six mois à compter de ce

jour, leurs tòrre« seront alors repriss et nises en
vent- publique conformément aux dispositiois de
l'Acte 12 Vie. ch. 1.

Et avis est de plus donné à ceux qui doivent
pour des terres pubhliques en général, que suivant
les «dispositions du dit Acte, leuirs terres serounît
sujettes à être reprises etsoffertes en vene, s'ils
ne payent cha.Le année au moins un dus ver-
sements requis, avec inîtérét.

Aux Coinmissaires d clZ .
m/ESSEUllS les olmnissaire se procure-

ront, pour une école moilýle, unI lustiti-
teuir, qui petit prendre untu engagerenta iésente-
ment à commiencer utpremier jour c,. Septen-
bre prochaiu. S'adresser à Messi:e Duirocier,
prêtre et curé, à Beloei.

N. B. Le salaire demandé ne sera Ittuc-ason-
'table et modré.

Beloil, 2 juillet 18-19.

1 E SOUSSIGN n. l'honneur d'infhnwe
les Messieurs du Clergé et le1Public

. u'il reçoit cin ce nomuoat une addition
considérable et très variée aux articles qu'ila.
doj en mains et qui coiitnt en orneitieits
d'Eglise, bronzes, étoflfs dl'or, soir, argent etc.
Tout ce qui est eu usite pour les btbriques, bou-
tics, cire blanche etjaunae cierges de toutes

proportiois, Vins de messe de latmeilleure
quilité, encens dit gomme olihleniinu. huile à
lampJe sont cin venite à des prix modérés.

Les avances libémles qu'il a reitues des pre-
taières maisons d'Europe mettent le soissigné
e imesure cdofl'rir àceux qui désireraient lbire
veînir des objets otrangers tout ce qui poutretit
leur convenir.

JTr. Riov.
Montrénl 27 septembro lSI18.

Colleg~e de Bytown.

SE COLLE TE DE BYTOWN s'ouvrira de
Sniouvean le DTX-NEUF SEPT EMlRIl.

Cette maison embrasse ce qui est généra-
lement enseigné dans les autres colléges. Ou-
tre le latin et les autres étudesclassilues.
Uétade du français et re langlais soignée tout

partictlièrement. Les parents ont à pourvoir
à la nourriture de leurs enfants qui, trois fois
le jouir, auront une demi heure pour prendre
leur repas dn:ts~de respectables maisons choi-
sie aid hoc ; le reste dlu temps se p.s au col-
lège.

La piix de la résideneosus-dúésigc é insi
que de l'école est de £4 par antnée payabie
Plavance al, moins par quatier.

lytown. 3 septembre 1849.

ECOLEE

D E S 8O U R D s-M(u E T S .
ElPUIS que la Législature cessa, il y a 13
ajnns, d'encourager Pécule des Sourds-Mnets.

si hilltent tenue par M. R. AlcDonald, tous
les vrai, amn i.s de humanité déploraient le sort
dl ces infIrtureCs, privés des bie:dits de l'netrue-
tion.-Mis lorsque les demierz recensementseoi
ven ~ annloncer an publiz que onze cents Sourds-
Aiucrts en Cait rl. étaicut laisses dans l'oubli on

regretta à bon droit cette. arMtlie qui contrastaiit
si étrangement avec lu vif intéràt que portenti
aux Sourds- luets tons les gouvernaments de
PEnrone et celui des E\nts- Uis. Voulant amélio-
rer le ort de tant d'infortunés. mgr. de loitréal
n'ccoutant que son ardente ebarité, sans secours
p' êeuci n i a ire s. mais at vec lespoir i hten iplis tard
l'aide ne la i'gisla:ure. eut le généreuse penèeu

d'ouvrir en Novembre dernier :uie école de
Sourds-Iuets Jont la directionl fut confiée à Ml.
Lagorce.-Ce Prtre avec Fassistance de M.Reeves
S.-Muet, ifre iniintenant de donner l'instruction
wratis tons les S--Muitnmaigens de la Province.

Il ne sera exigé de ceux qui sont capables de payer
qune deux shlin s et demi par 'nis.-Dans la
vue d'encouraEer Pécole les iailles ollreti le
pensionner quelques S-Muets pour la modique
somn e d4- Liastres par mis pr élve,y com;.ris
le blanrhissagc deleuir linge.-Dans le cas où les
parens préférraientfurni -eux rmêimes les alimens
il a été pris des arrangemens avec une personne
qui pré parera lcur nourriture et les logera pour
Sschelings par mo.-Ceux dontles pu2rens sont

pnueres ou qui seraient trop âgés pou tr apprend re

à lire et à écrirc, pourraient au motns recevoir,
s'ils sont initelligens, 'ilinstruction religieuse pal
le lauîcn2e des signes, etc. dans 'cspace de six
mois. 'cole est située att ied di courant, Rlue
Dufresie, prés de l'embarcadère deb Steainboats
de Longueuil.
Vend redi le 7 Septem bre.

ET ABLIS SEM P_7jENTok 'D: ZEL11URE

Coin des Rues iN"otre.Dane et St. Vin.cent

E Soussigné, Pour satisfaire Pattente dle ses

inomnbreux: amis, vient de rouvlrir son

ATEL1PER DE RELIURE
à l'endruit ci-dessus désigne, où il est maiiter.nt
prét à recevoir toutes les commandes :lans sa
branche qu'on voudra bien lui cnrfier. Il apportera
à ses ouvraes une attention et une exactitude
qui lui mériteront 'encouragement public.

M. Z. C. aira toujours on mains toutes les

fonrnittires pour Ecoles, tellesque Licres, Papier,
Enare, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CHAPEL EAU.
Montréal, 2 mai 1849.

A yVI1ý-
juo Capitalistes et ures du (Canada et des

Elats Unis d'./inCrique.

E VI LLAGE D'IND USTR-IE, étant si-
T tué sur laRivière L'Assomption, ui cen-

tre d'une grande populution dans le Distridt
de Montrén], .tseulement qu'à 11 l mills du
Flecuo St. Lautavec la per.spoetive d'y
coimuniquei l'au prouhuin paur tu chemina du
fer maintenant on construction, offre cle
grands avautages aux Cuptidistes et autres
pnisonnecs enilt-cuprenantes, qui désireraient
utiliser les nobilrneux pouvoirsd1catî que la
dit R31-iviiér rnfq1erime, patrticuólr èm'emenitidans
h. voisi ange ldu clit Vil aIrge d'lenicistric, par
lau construie-tion dIe dvieses mmaunflctutres,donat
le Ca uada a mn si grand besoin.

Et les Souissignós.d srant enconragei toute
espèce dle maufetur <mutas le dit Vllage

pInutstric. oti savoirit public cia gnóétra l,
qu'ils sont disposés du vendre ou louer à long
terue, (pmar titru incontestallc et exenpt dc
cotis et rentes Ut le lots et vulesn.) les dits
pouvoirs c'eau, anvuc les terrainmus nt écessîires
aux dites lmuhictutres ; ltout à des prix et
conditions tras-ftworales aux aclcteurs.

B..OLTETTE
P. C. LOEI)EL,
G. Dut LANAUIDiERlE,
A. T1. VOYER.

Villaîge d'lnust ric
20 décembre 18409-

ANA LYSE

EAUX IMNERAILES DE PROVIDENCE

A ST0U'. 77--«_. 0 ZNTHZE,

EAUX FROIDES 47 FAIIRENHillT.
Ces cais contiennent les principes sucivaits

PRmINcttPEs GA?.iUx.

Acide Carbon iqgne (dissout on ecn)
Protocaerurlîe d'hydr:.gèie (i abonmnce)

PRCtPES sALINs,

ChlorIre le Suioditurît (en mu laondance)
Sumllihate du Soude (en petite quanité)
Bi.arboiiate le Soude (base du Soda-Water)

assez abundant.
Chlorure de chaux (enu abondance)
Clhi lumrre LMaginsie (on pîtiellme quantani)
Sulpiate le lagnésio (assezr abondant).

EFFETS THFERAPIEUTIQUFiS ET îMIYSI-
OLOGIQUES DES EAUX TNÉ-

RALES DE PROVIDENCE.

Nous avons vu piar Pamiyse de ces catix
quelles renferment pluisicuirs sels actifs à base
ie soude,. le magnésue et de ch iix tins aiu eides
chlorydriques, carboiquirces et sul 1 hiriqu(es: de plus
que ces eaux tenaient en dissolutio: nune assez

rUande quantité i'acide uarique très puissani
et qui ngit encore commic templlermrant et auis-
pasmoidigeî. Cet acide les rend encore ellicaces
dans ceruiinmes allicions nerveuses île Pestomna
dans la dypepsie, la cardialgie, dans les vomis-
semlients nerveiN cez les feîuunes encemntes.

Les chcrues Je sodiuiii, les sudphates du
souide et les carboiates île cette hase qune conlti-
enrent ces eatux leur donnent les iropriétés ain-
ticholériques très puiissaies et bien Jèmontrées
comme lont lrouvé de icinibreusis espi-nces
laites à cet é;grd : d pItlus :es sels jouissent ie
propriétés puirgatives à i>res doses bien coiuntiues
en tout.le inde.

11 oit encore une propriété bien :Ygne taie l'in-
tention des persunnrs qui font Pusage île Ces
eaux, c'est leur verti liquiniptiqe, qui tas reud
très vantageuises dans les af'ecioins de Pappiairil
ucrinair-e et surtout dans les liutios de la gra1-
veile. Les calctuls hnnés pur l'acide curigne sonti
dissiiuts ; les urines deviennent al-alines; i d'a-
cides quc'elles étaient aupa ravant.

Les chlurros le chaux qtuce ces eaumx contien.
nent, leur donnent etIYt le ietiraliser les eiidi-
tés de Pestomae qui snt si iéquientmes chez le,
dyspeptiquces et autres personnes nifetées le mia-
ladies org e ,de ce viscère. Lion se trou-
vera ben Le (uIsage L ces eaux dans les diar-
v'lées clironiiqules, rum écue celles qui sout cou-
pliqulies d'uilcèraiion les iinstestiins.

L'on ic dira que tµeicques mots ie n e mploi
en bain ; ces bains aissenlt eumcsn nue itoniques et sé-
datifs suivant Piespace le temps que e s personnties
y demeurent el ils snat employés datis un rail
nombre de cas, tel que dans les douleurs articu-
laires, le ch unatisme et la g<iutte. On en] retire le
bons effets dans leaalfectiois s2rohlittleuises, le ru-
chitisme,Ia clorose, dans les if nt itis nerveîee.
l'iystérie. l'épei,'hypoclndrie dans les joui-
leur utérines, dans Piylipertmophie de éuiru,
dans la dysménorhée, la stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces hains est en qumelqueo sorte évi-
dente dans le iraiteinuent préservatif de- difmurmiui-
tés et pour consolider la uiérison obtenue par les
moyens mécaniques. Eu flic ils sont d'un granit
secours poîur -oibatt re lai consiii'ion lympihati-
tune des enfants et les diverses accidenis depei-
'lants d'une asthéine locale ou générale.

'MODE D'AD31INISTTR-ATION DES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se pri suit pure, soit ièîlée à quietl-
qtue Tisane, soit combinée au vin, au lait il it
sirop quelconque, selon le goût cdes individus.
r mu dose est d'une à deux buîtceililes par jour
comme purgative et prise par tuubItir avant le re-
pas. A plus petite dose elle lgit :n mne iuréti-
que, diaphorétique et stomtchiiuîie.

GUÈERISON.

Depuis qlue ces eaux sont connues, M. J. L.
Saniguinet, Marchand à St. Hyacitiilhe, a Illit
usage de ces euIx pour une dyspepsie chromique
et il eut est bien iuéri.

1. Joseph Gazailîe, père, soluffrn''it d'un gracad
mail de tte depuis plu. de uimze jours i il ei ia
bu à pluusieurs reprisei thirant deux jours il's'est
lavé dans ces eaux et smn mal de tête est dispa-
ru: depuis ce moment tlusiius aiues personnlres
se sont mises à baire de ces eaux, et elles déela-
rent s'en bien trouver pour des failble:sses d'esto-
nne.- M. Joseph St. Germiii, placé à la direc-
tior, de Ftabi-sment les bamts iiqui sont, iain-
lenanut on opérat, tvi inucers'irmmeit muettro des
dIt pûts, tde ces cacîx à Muontr'éal, à Qîahe, et lu
Trois..Rivières. Ils les v'enclha a tun pr-ix bien nmo-

ilêré, vti las facilità dii trans-port da~ St. Hyaci.iuhî à
ces atlts places, et i-u aussi lotir nouvetuL.

Des afflces fcronît conunaître les lietux dos dé-
péts.

St H{yacinuthe, la 16 juillet 184-9.

Goîn des rues

NO FRE-DAuME ET ST. VINCENT.

A V RTIT de nuutiren' ses praiînîes queC toil
son établissemeui est réuuui udans ce nuou-

venuu louenu et qu'd5i a touît-à-t"ji abandîoinné sou ani-
tien, magausin dle lu, rue Si, Vincenut vis..a-vis la
Plaie J'cerites quartier.

Il attenîd inrcessmm tent par les pîrocha min s mii-
vties, uni RI CH-E ASSOR-TIMENT1 de MON-
TRES, 13LíOUT ERIES, articles dc got etc,
etc.

Montréal, 26 mai.

BUtaEAU DEs TiEa ttEs DE LA'co URONNE"

Mtr,ét o 3lfr's, S 9

AV l PUBLIC est p:r le présent donné,
que le prire do départ des es s t

- Coutrounic dmains le Enmis-Cmuttuda et les
conditions ulit paticincîit, serontt à Plavenir
con e sMt, pour les colUts.

'our les Turrres <leht Couronne tu sud dit
ileucve tIt Lauriietnt, ec dcscendai jiisqul'à it
rivière Cltudière et aitiuchetit 1Keniebec,
y comupris Io towship dl'e New lot, comté I
Vtudlru4il. -i4. Ieri .

Pouir lito liti, Plest de latriir Clau-
diéres .,t de ucini Kenee, y compris les
coîtòés de Bontv ttrc et Gaspé, 2 s. l'aure.

rour dito tut nord dit leuve St. Lareut,
depuis ht lititite ouest du comîté( des Duîx-
Monttagnies jusqnll'i la limite est itu cointé île
Sagenay, 2s. l'aeo.

N. 13. - Les occupants actuels de lots dans
le Saguelnay les pourrotît achtete- à is. l'aere,
ain Payant le prix, 1 0oituvant lu ]er Jaivier

Pour dito. romté c(le POttawn, los terres
dans les Tovnships déj anuuonccs en vente
4s. l'acrc.

Ditî dans ceux qui le seront ci-après, is.
lacre.

tn quart dii prix l'nclmt sera payable hans
cinq ans de la dat e de l'acquisition.

Les nutres trois quarts seronti lIyalnJe un
trois voesctints p x. à des intervalles de
deux ais chaque ; le tout avec intérét.

Personine opoura acheter à ces conditions
Plus de cent ares ; et. tontie vente pour nile
plus grmtde quantité pourra tre aintulée.

L'aelictour, ein pre iit possession dli lot.
sera tenu d'ouvrir la moitié d du largeur du
cemin sur tott le rOnt le s. terre ;t, ; dns

quatre as de. la date de Pachat .de défricher
le dixième île iu terre,et ly1i i-sider.

Il ttc sera éa:ui leltte tate ou flRour de
lachietleurr Iue lors.qu'il aura été prouvé ud'iet-
muanière srqtuuie qu'ili a remîpli les condi-
tions d cdéiri-htement et :tres ci-des"cts

metntionnuuées ; et que la totallité dut prix d'a-
chat et les intérts aura été payée.

Les tuequnéóruri-s, oit autres occtipanti ts. n'
pourrunt cou t r de bois sur leurs lots (à lex-
eeptioni dei ce qu'il let itda ni:battre Pour
defrielimuîent, ou tires objets d'griecultuîre)
ni en vendre, sanus icuce liei-nce Je•-lagient.

Les dl roits provenant le bois coupé en ver-
tu d'e telle lic'ece seront p ts àl'eIqlit dci
prix le la terre, puurvt quse lus tiliortiouis
vouhtues soient fatesisinon, ils iront à lacou-
rumine.

Le bois coipé sans pormission sur dus tr-
res soucs locaîtion. avanut l'accoIpl issemnientut di
toutes les conditiom reuiss sera considéré
coumie bois de la Couronne coupié sans li-
uence.

Les denanles pourn achatt devront être
faites aitu cents locaux respectifs.

DEUX1E1E EDIION
hU

SUR

L'ART EPISTOCATRE,

I'VSAGE DES ÉcOLES.ELtN-NTMREs.

ETTF. dition est re'uito iet a ,u ené r l'u irn-U itrîuctioin sur les règles Ls i sivre et les t dt ut r,i ts il
éviter en écrivain It unelettreui, d plusiucirs muiodtitùles

de leuttres en fr:u uis et en anglais, lesrun us I ULet-
tres de change, Billets, reçu , quiuances : d'ilie liste les
iniitialue- des titres qtualificairs; t ne list des localtités
où il y a uni tur-an de POste,dans lu n-Canada; dne
liste ds c fis les d t e 201blams on t' t.s éen tifc l te tPro-
vince, et de places d(e dirs 1'iraux niespecti f ; d'ii
ta bed'i àrt à 6 "r 100, etc., etc.

Cetouvî'rage et recommandé par le tranei I'Fxammi-
il L urs poi lIVru lu ditricIt del. MonItréatl. et par M. le Surin-
tendant de l instruction publigu e pour le ! u s-Canadagcl.

A vendre à Mo tral, chez tons les, Litbraire. et
Pliiiînpriimerie de P. Uenencii rue -St. Viu t, No. 2 .

ES Soussignés viennent do recevni et
ofrreunt inintennît cli vete, une collue-

Jl on cotisi]rai lede LIVRES ]Propres à
étreo dunitPs lN P IuX, otu à rmier UNE Bl-
PnLrO-THEQUE )E PAIIOISSM, parmi les-
queIl.se tr'otveIt les ouvrmiges stuivauIts :
Bibliothèque de la jeunlesse chrétienie, in,-

Do do clu iît-12
Do lo do ir.-Is
Du des Ecules clurtieues in-12

Gymnase moraI, iu-12
bo r pieuse, form ats int-32,

grand~t in-32, et in..36
Do des petits enf anis in..3t2
Do îles ienfancs puieulx, inî-32
Do dle P'enfanace citréîiennue, itn-is
Duî Mlorale c-t Littérauire, iin.-12
Do Inîstruicive et amuîsamu, i-I1
Dci Ctholîliquie de Lille, iu-I S

Etc., etc., etc.

Un ansor-mntî liés vatrié .e ILI VRE DE
PR11ERlES avec relîiures ordhiinire.1 et autres.
Le toit' à <les pre extrénmemtnt ré.lîits.

LA Il-E MISE D) ES.DI.0 TjS.EST ACC OR-
DBE AUX ACHIET.EUES.

E. Rl. F'A BiE et Cie.
Ru St. Vincnt. No. 3,

21 niai 1S49.: % iIlïl.1R1.
CilS. .UAlLLAIRG1' , artohicte, oct vi eux , ,,i i .Tos,%PcdcQur.

cbàteai SL Louis, UIuute-Ville, Québec. t Fi. Jus. CÉxý%s.

Dl' LA RUECOLTE DE 34-S.
.Aux Jardniers.ct, aux pitIrsonniies qui

achilen! îles gcù.L E8~s grains Ide jurdcin m sont gènéralemnt
iuporte.cs Ou ce pays, ciltiLoin toic et gar-
dses cails dîs sgiis jsili'aui pin-

temps. Les vaissetux quim prtet ei utomie
pou: le Catniada laissenti les cdiffl'rents parts
d'Europe avant la récolte dis graines, ainj si
les graines qn'ils atpportent soit toutes de l'unl-
1ice préeédete et sont air conséquent do
vieilles grailles lorsqu.'oni veutit lus sOmleCr il
Canlada. Polir rem dieri à eus ileutivétiicaits,
les soussignés ont alopté luLsîge de tire ve-

nir leurs grlinespar la. voie d New-York
pendnut lics mois de unovembre et le décembre
lorsqu'ells on. été cuiillies, et elles lui rri.i-
vont :le New-York par esta fbe. Par ce o-
yen ils peuvent fourniàr u leurs pratiquts.

DES CRAINES FRAICHiS
DiE L A NmEil. LE.U iuE IUA L iT P.

Ce owycn , liquoique dis pend ieux a été proi.-
vé 1î:ur n ptiiexpérience de plusietirs nnées, ètîc
le meilleur. Les graines qui Ontété achietées
des soussignîs oui touijous réussi. En cons'-
qienue, ils invitent Io public à lhire attention
à l'assort OeGt d A INRES DE JARDINs t (le

tuEs de Fi.uitns venaiint île Puus par le
Pwnct de Bltimorc quiii fit vuile cii d-î àvre,
et, de Londres pa r le Dev nhi r, consistit
et1 nne grunde variété , parm lesquelles se

Artichants A sperges
Brocoli Ecttnraves
Capucines Concoibes
Cerfiutils Sariettes

.Moiitad Oigîronls
Per-il JP um;i.
lt:tes .Rhubaîmîrbe
Snfranil S;tugun.
E pinard s î'srie tto
Tahnes Navel.
Fèves Pois-lh'rs
Chtotix-fleirs Ciltrotîiile
Carottes Rom-ariIl
Fèves routtges Choux de Savoio

Bet tera e' blancihes, Thymîî
Poireaux Toinies
: ;ilain etz., etc., etc.

IEN.T. WORK3II AN &c. CiE.
172, rux, St. Pail. zoin idu

Carré de lit Douaic.
Moutréal. 16 avril.
P.' S. -1Ils onît aussi -àventdrc vil assorti.

ment étretdus île GniEINs d I.LUns dt Cum-
Ia. de race d'A ugîterre. tPA mérique. et,,

dont le et:ulo;cîe .st. imuprimîé ut sîra dotnné

grattis à ccux ruii iennnt pour aclicter des
rames.

AUX FARQUES
A ,-ndre un beau Bénitier On pierree t
. . ,las le genre olthiqutle. -Les condition

serotnlt tré-f ueI-S'ad resse r tà
J.B. TH'-IOMAS.

Coin les rues Dorchiester et Ste. Elizabeth,
A\lontrénl, 2 nmii 18S49.

Onc si'Ei n tA ( A i mE, apt fixSaL
résideiuce, prés du Ci vrit d BON PAS-
T E 11 , sur ht irue VICTR fA. offre ses ser-
vens ,ix personnus quidhircraielit prain-
dre der LEçox DE .vsmuE.

) A N OT1, Prfe.er de f'rançis,
un, rhtornipcI belle.-s-lettresett

Co des rues Dorceser et Sanri gouinet.
Montréal, 9 Nov. IS48.

IA GUETi LATOUR1,. Noutire, No. 16, rue
St. Vincuenît.

Mdotré ne, 20 oct. 184S.

• CONIuTIîONS DES iMELANGF.S REt ICIUN.

LmS 'it.LdNGES IeI LIGIEUX e-pulienjici)t ) 1UX
fois la semine, P.l t I tDI et le VENDREDIl.

Le' t'mrt'nmemnt pour linée -st de Qs, tUAtE
PtAS-TS frai' el eposteà part.

Les MEL.7.\GES lit reçoivenit pas dt%'bonniemenrît
pour moins du SIX mois.

Les abon, qui veulent discontinuer de souscrir ciaux
; Iue/n s doivent en l]dUinr avis un r nouis avan tei-
ratinî iie leur ain euinuit.

Tiolule ltretires, prccuetis, correodac s, etc. etc-.
div.it r iru ara' es, t'ranms de- port. aux Editeurs
les MIlumrc Rligux à Moitrah.

Paix DEs ANNONCEs.

Siclii-neset.au-deissous, 1 re. inserionu, .£0 26
Chagneq iniuserti onu siusügnenuutei . . . ) 0
D)i.x tignecs et.no-dessouis, tère. inusertioni, . t 3 6i
Chaiquei inuscriion' situsguienite, . . O 0 il1
Au-decssus dle dix lignes [t òre. insecrtioni dica-

Chaqtiuec inserutionl subséu lei, prarligner, . O t
Lest,îjtuliuu Ano cu no ccomupaIguées d'rie sonut

pubttliéems jutsquî'avis contirairem.
Pour les Annuonices quitdonintrnîitre r.5OTisurir,

puour desans IuiiOirC l'mguentes,etc., t'on, petit traiter de
gré ài gré.

ACGENTS DES MELJINGES RELTGIEUIX.

Monitréal , TutM. FA BRlE, & Cui:., librire'
Trois-tRivières, VAL. CUtLLRT. KEr. N. P'.
Quéubec, . M.. D). MIARTtNEAU, tPure.Y
Ste. Annei, - Mu. F. t' tl.OT't, tPirc Direcit.
ttivi-re dlu Locup, MN. Ti. Hlltitl'.Ai,
St. Althnnse, Mu. 1 . . t Uî:RTI'N.
tBi uau decs Mtélage~is Reluigieux., troisié me dintge dle

lai Maiiou dle P'ócolc tprès dle I Ev-ethé, coinî des rues
MNignronnet et St. Deniis •-

PParAu inn. JOS EP' [. Rt UET JmnprineUr.

'IANE EIGBX


